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cas présent, user d'un stratagème. Où 
serait la violation de la Loi Morale? 

Où serait, dans ce même cas, la faute 
commise par les époux Le Saux? J'a­
voue ne pas très bien la voir. En somme 
ils assuraient à cet enfant un avenir 
meilleur que celui qui l'eût attendu à 
leur propre foyer. De plus, la rue Royale 
n'étant pas aux antipodes de la place 
Toul-al Laër, il est plus que probable 

Sue leur affection se fut fréquemment 
ianifestée... 
Notre confrère VIndépendant citait ces 

jours derniers un fait analogue qui se 
serait passé à Ouimper il y a une cin­
quantaine d'années. Une dame, sans 
enfants celle-là, s'était attribué, encore 
à l'insu de son mari, le bébé d'une pau­
vre liile séduite. Il y eut poursuites : 
Dame Thémis foudroya les coupableset 
vengea l'Etat-Civil abusé. 

Eh bien ! modifions un peu l'histoire. 
Meltons que, dans un but charitable, 
les deux époux aient été; de connivence, 
qui; leur acte ne fut posé que dans la 
seule intention de sauver l'honneur 
d'une pauvre fille... Je serais plutôt 
tenté de crier bravo ! quoiqu'un puisse 
penser les contemporains. 

On s'habitue trop dans uni; bureau­
cratique France à tout étiqueter et cata­
loguer, si bien que la Vertu elle-même 
finit par devenir une affaire de pape­
rasseries I 

Loin de moi la pensée de blâmer* le 
bel ordre qui existe dans tous ces regis­
tres côtés et paraphés. .Je voudrais 
même qu'il y en eût un de plus ! J'ai 
peur par exemple qu'il ne serve pas 
souvent, car les acquéreurs d'enl'ants 
se font rares, mais cela arrive encore-
parfois comme nous le voyons. La Loi 
instituerait une autre sorte d'adoption 
que celle prévue par l'art. 243 du Code 
Civil. Ne pourraient en user que les 
gens sans enfants. Elle serait secrète, 
c'est-à-dire que le registre des naissan­
ces ne mentionnerait comme parents 
que les adoptants. Mais afin que l'a­
dopté puisse, à sa majorité, repousser 
le bénéfice de l'adoption, il serait dresse 
immédiatement sur un cahier à part un 
acte relatant les noms des vrais parents. 
Copie ne pourrait en être délivrée qu'à 
ceux-ci, aux adoptants et à l'adopté. 

Le reste ne serait plus qu'une comé­
die, excusée par son excellent but. 

* 
* * A propos de cet art. 315 et suivants 

du Code Pénal (crimes et délits envers 
l'Enfance), on sait combien le monde, 
pour pou prude qu'il soit, se montre 
sévère contre ceux et surtout celles 
qu'il prend en flagrant délit d'infraction 
à cette Morale qu'il s'est créée lui-même. 
De cette sévérité même, naissent la plus 
grande partie des infanticides qu'ont 
a juger nos Cours d'Assises. On 
va me dire qu'il y a présentement des 
secours pour les filles-mères, des Mater­
nités, etc., etc. Tout cela est bel et bien ! 
Mais comme les pauvres filles auront 
toujours devant elles la perspective du 
déshonneur qui les guette, nombreuses 
seront toujours celles qui agiront comme 
la Marguerite de Faust. 

Pourquoi n'a-t-on pas conservé le sys­
tème ancien des tours ? Celui qui, au 
XVII" siècle, les inventa, n'était point 
un sot: il avait nom Vincent de Paul. 
Nos modernes protagonistes de l'Assis­
tance Publique ont sans doute trouvé 
qu'il était indigne d'eux de recevoir les 
leçons d'un Saint. Il y a beau jeu que 
les tours ont disparu ! 

On a dit que cette institution était une 
prime à l'immoralité. Je ne vois pas 
très bien ce que les mœurs ont gagné à 
cette suppression, mais ce que je sais, 
c'eut qu'il n'y a pas, dans notre Breta­
gne, une seule session d'Assises où les 

jurés ne se trouvent plusieurs fois en 
présence de mères criminelles. 

Criminelles hélas ! mais combien 
excusables souvent ! D'un moment de 
faiblesse va résulter pour elles toute 
une vie d'expiation... Ce seront les 
reproches des parents, les moqueries, 
l'éducation lamentable d'un jeune être 
dans l'horrible dénuement... et alors 
on comprend ! Jadis, elles eussent 
moins mérité l'indulgence, parce-
qu'ayant pu d'abord dissimuler leur 
état, elles pouvaient ensuite s'en remet­
tre à la Société, qui n'avait pas su les 
préserver d'elles-mêmes, du soin d'éle­
ver l'enfant. En outre, cette naissance 
qui leur coûtait tant de larmes, ne pou­
vait-elle parfois devenir plus tard une 
source de bonheur ? La situation de la 
mère changeait quelquefois, et de par 
certaines marques sur le corps ou les 
langes, marques exactement relevées 
par les pieux disciples de Vincent de 
Paul, elle se trouvait à même un jour 
de réclamer à coup sûr l'abandonné. 

En Espagne régnait jadis une tou­
chante coutume. Les enfants trouvés 
étaient de droit hidalgos. Comme on 
ignorait à qui on avait affaire, on 
leur donnait la qualité civique la meil­
leure qu'ils pussent avoir dans un état 
aristocratique. 

Je sais bien qu'il existe en France, 
outre la Maternité de Paris, certains 
autres établissements similaires. Le Fi­
nistère en possède un à Brest. Mais il 
n'y en a pas assez ! Les difficultés pour 
y entrer sont très grandes, surtout dans 
certaines campagnes, où l'on comprend 
la moralité et la charité d'étrange 
façon ! 

N'ai-je pa vu, il y a huit ans, dans la 
Basse-Cornouailles, un maire radical 
répondre à une dame très pieuse qui le 
suppliait de faire le nécessaire pour 
envoyer à Brest une pauvre fille en 
mauvaise passe, qu'il s'étonnait beau­
coup qu'elle encourageât l'inconduitc ! 
Il fallut, pour qu'il cédât, un ordre de 
la Préfecture, laquelle, je dois le dire en 
passant, mit un grand empressement à 
se rendre aux désirs de cette dame. 

Nous ne vivons pas sous le régime 
de la tolérance et de la pitié, mais sous 
celui d'une débordante hypociisie. 
Beaucoup se prétendent délivrés de la 
terreur du dogme, et leurs jugements 
sont aussi sévères, pour ne pas dire 
plus, que ceux de la "Viei l le Chanson" 
jadis aimée de Jaurès. 

Mieux vaudrait se rallier bien fran­
chement à la doctrine bien scrutée du 
Christ. Il ne dédaigna point de relever 
Marie-Magdeleine, il sauva des cailloux 
pharisaïques la femme adultère et 
enseigna à la Samaritaine la vraie route 
du bonheur. 

Plus que Vincent de Paul au X V I I e 

siècle, la Société moderne possède 
aujourd'hui les moyens de faire la Cha­
rité pratique. Ce qu'elle n'a pas, c'est 
son cœur et sa foi ! Voilà pourquoi, en 
dehors de Paris, on a peu fait ! 

Aussi est-ce plus que jamais le devoir 
.des indépendants de l'initiative privée, 
et de la Femme à qui sa position sociale 
donne l'autorité personnelle, de créer 
et de multiplier autour d'eux les œuvres 
d'assistance discrète qui, tout en sau­
vegardant la vie de l'Enfant venu hors 
cadre, sauvegarderait, avec plus de rai­
son encore, l'honneur des pauvres filles 
plus victimes encore de l'hypocrisie 
ambiante, que de leur propre faiblesse-. 

LÉON LE BERRE. 

Reliure 
L' Impr imer ie se charge 

de la Rel iure 
ordinaire et de L u x e 

« Bara, Laez, ha Líbrente. » 
Girimi lavarel gant AN Toun D'AUVRRON 

A n A o u n 
An dota kenia a viz Mali a zo ti'o-

inenet, n'euz ket bet kalz a drouz, 
al labourorien hag ar vicherourioii a 
beb uaicher a zo eu ein gountantot 
da zilaou prezegennou eneb ar vour­
c'hizien ha daiouc'hal eneb Clemen­
ceau, Briaud ha Viviani. Clemenceau 
lien doa great paka gant ar polis 
an deiz araok, an tri benn braz deuz 
Tl labour ar vicherourien « Confé­
dération générale du Travail » 
Bousquet, Lévy, Delalé. Neubeud 
deiziou araok, Yvetot an dispac'Uer 
braz a oa bet laket ive en disheol. 
Kurius ha fentus eo evelato gwelet 
Clemenceau ha dreist holl Briand 
ha Viviani o chench ker buan tu 
d'ho c'hrampoozen.. 

Hlrlo ar vinistred-ze a fell d'ezo 
an urz. Koulskoudo neubeud amzer 
a zo. Briand ha Viviani a brezege 
e pet) lec'har freuz hag an dispac'h ; 
Clemenceau e-unan en em glemme 
abalamour ma veze kaset soudarded 
ovit lakat renj d'ar grevisted; hag an 
deiz kenta a viz maë e lakea var 
zao e Pariz ar polis hag an arme 
oneb ar grevisted. Kaout a rea 
d'ezan marteze en dlje bet leac'h da 
skei var an dispac'herien, d'en em 
ziskouez evel den a urz, ha dagaout 
droat goude da anaoudegez vad ar 
vourc'hizien teo ha lard, pere a, 
flerie en ho lerou. En em dromplet 
eo Clemenceau ! Neuz ket bet a 
drouz, mez n'euz ket da gredi aba­
lamour da ze en defe lazet an .dis­
pac'h hag e talc'hfe arvicherourien 
dindan e bao. An dour sioul eo an 
douna. Kevredigez vraz micherou-
rien j Franz n'e deuz ket great a 
drouz ar voach-ma, rag en em san-
tout a ra krenv awalc'h, gouzout a 
ra n'he deuz ket ezom d'ober dis­
pac'h ebarz ar ruiou evit noazout 
d'ar vourc'hizien, awalc'h vo d'ezo 
en em lakat e grev. An 1200 labou­
rer var an Tan luc'h (électricité) e 
Pariz o denz diskouezet sklear pe 
seurt galloud o deuz ; n'o deuz ket 
bet ezom d'ober freuz, awalc h eo 
bet d'ezo chom heb labourât evit 
beuza Pariz en denvalijene-padeun 
deiz hag eun nozvez ha mirei dre ze 
deuz ar c'hazelennou, an hostali-
riou, an teatrou, ar c'hafeou ha 
meur a dra ail dont en dro ha d'ober 
o gounidegez. Pa en em gavo an 
doiz-se, ha ne ket ker pell marteze 
lia ma kreder, Clemenceau hag e 
glik a c'hello skigna e ruiou Pariz o 
zoudarded ken var droad ha var 
loan, lakat a c'hollo ma kar ar 
c'hanoliou da ruill a drouz ruiou 
Pariz on eur greda sponta ar bobl, 
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i à i r e Ronge 
p a r P i e r r e D A R L A Y ^ 

La joune fille souhaita plus encore 
d'avoir l'occasion de consulter sa 
cousine, afin de relever son courage et 
de retrouver sa tranquillité d'âme si 
souvent compromise depuis quelques 
jours. 

VII 
— Mon pore, Mme Jeffik a consenti 

avec plaisir à ma proposition d'hier et 
Yvonne est ravie. Je prendrai donc le 
coupé, après votre départ pour la Chê-
neraie, si vous le permettez. 

— Oui, chère fine, c'est a merveille, 
répondit le comte à Rosenn, qui servait 
le café, au salon, après le déjeuner, le 
jour du bal delà chanoinesse. 

— Almaïde, à l'heure que vous 
voudrez choisir, le landau sera à vos 
ordres. Vous aurez deux places dans 
le fond, pour étaler votre toilette, les 
deux autres nous suffiront, n'est-ce 
pas, Aristide 1 Nous irons attendre ces 
deux jeunes filles chez Rolande, pour 
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ze ne rei netra a eneb an dud-ze 
hag o devo inivet euz an trainiou 
dont en dro, lac'het ar goulou etc., 
en eur ger distrujot peb kemvorz 
en eur chom heb labourai. 

Na fuzulier ha na laker ket or 
prizon tud ha na reont netra no-
met chom da ohana. 

1 lokonlolliou Clemenceau, Briand, 
Viviani n'int ket kouozot o skouarn 
tud bouzar, no reont hirio nomet 
klask soveni ar pez ho peuz preze-
got d'ezo. Deuz potra ota en em 
glemit-hu? —Lavareto peuzd'ar bobl 
oa rouo ha mestr ; magot ho peuz dre 
ho komzou an holl ioulou deuz o ga­
lon hag e spered, lakoat ho peuz da 
lugerni dirag e zaoulagad ar binvi-
digez hag ar blijaduriou, ha brema 
pa fell d'ozan kaout hagousto po 
gousto ar pez ho peuz promotet, 
c'houi a rospont en our lakat ane-
zan er prizouh. — Gwir eo d'ar 
mare ma prezegec'h d'ar bobl, ma 
poulzec'h anezan evel our c'hi var 
ar vourc'hizien n'oac'h ket c'hoaz 
ministred. 

Abaoue m'o peuz gellet paka eur 
gador a.vinistr ha lakat ho kountel 
e plad an aman, c'houi peuz dostu 
troet kein d'ho mignoned koz. Aoun 
ho peuz, kredabl braz, na vec'h 
diskaret d'ho tro, red eo d'eoc'h 
tremen dioe'h ar vourc'hizien radi-
kale<l a zo er Gampr hag a gren 
dirag an dispac'h o deuz diehaden-
net o-hunan. Echu eo an amzer ma 
c'hellet kountanti an dispac'herien 
en eur douter d'ezo eur belek, our 
manac'h pe eur seurez. Ho kaze-
tennou a glask c'hoaz dihuna bep 
an amzer ar gasoni eneb ar zaeou 
du, mez na zelaonormuikement-so. 

Dre ar ruiou ar vicherourion a 
dremen brema en eur iouc'hal : 
«D'an traon ar vourc'hizien, d'an 
traon Clemenceau, Briand, Viviani.» 
Tromplet meur a weach gant ho 
komzou flour ne fell mui d'ezo e 
rafec'h goab outo. Viviani a lac'h, 
emozan en eun taol, ar stered en 
oabl ! Labourerien ha micherourien 
an Elektrisite e Pariz evit baie var 
e roudou a lak ar gear en denvali-
jen. 

Briand a brezege d'ar zoudarded, 
brema zeuz daou pe dri bloaz, 
tenna var o chefou ma koumander 
d'ezo tenna var an dispac'herien; 
Briand a zo ministr hirio, hag 
Yvetot ha Bousquet pere n'o deuz 
great nemot prezeg ar memez tra 
a zo er prizon. — Ho ! henvelidigoz 
(egalita) petra douez da veza? — 
lod a zo en enoriou hag er c'har-
gou uhel, ha lod ail er prizoun. 

Dioe'h ma hader oe'h eoster, Cle­
menceau, Briand, Viviani, losket 
ho peuz an avel da ziroll, hirio ho 
peuz aoun na vec'h skubet gantan. 

Jaurès an deiziou-ma a zisklerie 
en eun artikl douz e gazeten e oa 
mezus gwelet Briand ha Viviani 
oe'h ober ar pez a reont: re bell 
emezan int chomet evit o enor e 
kompagnunez Clemenceau. — Gus­
tave Hervé « eur Breton ginnidik 
deuz Brest, bet mestr-skol var an 
istor e skolach Lesneven » an dis-
pac'her braz hag a zo gant Jaurès 
e penn ar sosialisted a skrivo neuz 
ket pell eun artikl hag a gomanso 
dre ar geriou ma : « D'an traon ar 
Ropublik * ; da lavaret eo d'au 

leur offrir notre bras dès leur arrivée. 
— Ce sera vers dix heures ce soir, si 

vous voulez, Huguon ? 
— Dix heures, ma sœur I quelques 

invités auront songé déjà à regagner 
leur lit. 

— Oh I vous exagérez, mon père, dit, 
en riant, Rosonn. ' 

— Voyons, sois franche, les retar­
dataires ne seront-ils pas depuis long­
temps à la Chôneraie, à cette heure-là? 

— Alors , reprit Mme Almaïde, ce 
bal est une matinée. 

— Je ne discute point sur les mots, 
ma bonno amie, mais vous êtes en 
province et, ce qui est pire, à Tréve-
neuc. Quand on aime à voir lever 
l'aurore, il faut suivre un peu le cours 
du soleil. Cependant, rassurez-vous ; 
pour cette fois, on l'honneur de l'anni­
versaire de votre nièce, on ne se 
couchera pas à neuf heures dans notre 
petite ville. 

— Ma tante, mon père rit aux dépens 
de Tréveneuc à tort, j 'en réponds. L'on 
est moins arriéré dans notre chère 
Bretagne. Dix heures, pourtant, c'est 
un peu tard. La voiture sora à vos 
ordres vers huit heures et demie. 

— Pour te plaire, Rosenn, je m'effor­
cerai d'être exacte. Fais la leçon à 
Berthildo, je te prie. Elle ne pourrait 
s'habituer à me voir partir aussitôt 
pour le bal. 

Mlle de Boisgenest s'inquiétant peu 
des opinions de la camériste émérite, 
au sujet d'une fête commençant à peine 
après le coucher du soleil. Elle les eut 
connues pourtant si, deux heures plus 
tard, elle avait entendu la Suissesse, 

traon ar vourc'hizien-ze en om vag 
divar goust ar bobl en eur ober 
goaboutan. An holl draou-ma a zi-

-gas da zonj d'in douz ar pez a dre-
mone brema zeuz 111 vloaz er Gon-
vansion. D'ar mare-zo ive arGiron-
dined a gavo d'ezo oant ar vistri 
inuia. karet gant ar bobl, ar gampr 
a oa a dû ganto evel me ma hirio 
gant Clemenceau. Vergniaud, Bar-
baroux, Potion a dale evel gouize-
goz Clemenceau hag e vignonod; 
nouboud amzer goude, Marat, Mail­
lard hag e randon lakipoted o zaole 
d'an traon hag o c'haso d'ar c'hillo-
tin. Varc'hoaz ivo marteze, ar re-
volusioncrion skuiz o c'hodal keit 
ail ar promesaou great d'ezo, a 
zaillo var ar Gampr hag a skubo 
an dromplorien-zo. 

Petra bennag on cm gavo on am­
zer dazont, amzormarteze tostoe'h 
oget na greder, dalc'homp sonj ato 
omp Bretoned, ha gwezomp obor 
hor chenchamanchou heb sikour ar 
glabouserien hag an ostren. 

PAG AN. 

Autour uB l'affaire 
BoM-Le Sam 

On a beaucoup parlé depuis quinze 
jours dans notre pays bas-breton de la 
fameuse affaire Bonan-Le Saux. 

Ar Bobl l'a résumée pour ses lecteurs 
en une courte notice bretonne dans son 
dernier numéro. Le Réveil du Finistère 
en a fait ses choux gras et l'a rééditée 
par deux fois. Tous nos confrères en ont 
plaisamment devisé. On sait donc que, 
dans l'intention probable de conserver 
l'affection d'un époux plus jeune qu'elle 
d'une vingtaine d'années, Mme Bonan, 
bouchère aQuimper, se procura, en l'ab­
sence dudit époux et après avoir simulé 
une grossesse, un petit garçon qu'elle 
trouva, non dans un chou, mais dans 
un ménage très pauvre de la rue Ton--
vel dite aujourd'hui Royale. 

A v e c une simplicité biblique, elle 
pensa que son acte demeurerait aussi 
obscur que le nom de la rue d'où pro­
venait le bébé. C'est en quoi elle se 
trompa ! 

Th. Jouy croit pouvoir avancer que 
« le procureur de la République incli­
nerait à l'indulgence, et serait décidé à 
ne poursuivre qu'au cas où le délit 
serait bien caractérisé. » 

Caractérisé.' Il l'est malheureuse­
ment. Mais en réfléchissant quelque 
peu, on trouvera avec nous que ce 
magistrat serait véritablement bien 
impitoyable de poursuivre une erreur 
qui boute à la RECLUSION « les coupa­
bles... de supposition d'un enfant à une 
femme qui ne sera pas accouchée » 
(Art. 345 du Code Pénal). 

Or, à quel point précis de l'acte com­
mis par les Bonan-Le Saux, s'applique­
rait cette terrible peine de la réclusion ? 

Est-ce le fait pour une mère, une 
grand'mère même, dit-on, d'avoir intro­
duit un étranger à son foyer, de l'avoir 
admis par là môme au partage futur de 
ses biens! Non ! 

Qu'est-ce donc que punit la Loi? 
Tout simplement un faux en malière 

d'Etat-Civil. 
Supposons, pour un moment, que la 

femme fut sans enfant. Cela n'est pas, 
niais eût pu être ! La crainte de perdre 
la tendresse d'un jeune mari lassé de 
sa stérilité, lui eût fait, comme dans le 

quittant à regret les agréables causeries 
de l'office, dire d'un ton de mépris : 

— Vraiment, Mlle Hervine, dans 
quoi pays sommes nous ? Madame 
m'appelle pour la coiffer à cinq heures. 

— Je vais aussi aider Mademoiselle, 
répondait la jeune femme de chambre, 
pou au fait des usages du grand monde 
que Berthilde connaissait si bien. De 
celte façon, elle seront plus tôt prêtes. 

— Dîne»en coiffure de bal, avec la 
robe do la journée, elles auront l'air de 
s'être fait une tête. A h ! ah ! ah ! 

Mlle Berthilde, très ironique, se. 
hâtait pourtant et disparut par l'esca­
lier de service, son fer à friser entre les 
mains. 

Rosenn avait donc accompli, le 
matin même, sa dix-huitième année. 
Sa première impression fut triste au 
réveil. Dans ses lointains souvenirs 
d'enfant, elle entrevoyait la vision 
fugitive de sa mère, mince, blonde, le 
contraire au moral et au physique de 
la plantureuse Almaïde Pluchot. 

Puis, plus vivant, plus près de sa 
mémoire, le doux visage de miss 
Darling, lui souhaitant invariablement 
à la même heure, chaque année, « an 
happy birthding day » , accompagné de 
quelque ouvrage délicat que la pauvre 
fille avait confectionné en cachette. 
Une larme trembla aux cils de Rosenn, 
c'était la première fois que la chère 
Anglaise manquait à ce rendez-vous ; 
la mort l'avait prise, son élève se 
sentait maintenant responsable d'elle-
même, par la faute des circonstances, 
qui la laissaient bien isolée dans la vie. 
Que renfermerait dans son sein cette 

année nouvelle, cette suite de jours 
que sa jeunesse lui permettait encore 
d'espérer ? Penchée sur son prie-Diou, 
Rosenn pensait que la crise de sa des­
tinée était proche. Elle demanda force 
et courage avec la'ferme espérance que 
ceci ne lui serait point refusé ! 

Enfin, elle était allée embrasser sou 
père, qui lui avait remis un coffret 
mignon en lui disant : 

— Le contenu est destiné aux fan­
taisies de ma très raisonnable fille. 

Rosenn eut lieu d'être satisfaite de la 
générosité avec laquelle le comte 
entendait y pourvoir ; comme il le 
devinait, ses dons ne.devaient point 
passer en emplettes futiles ; les pauvres 

Ê
ècheurs des Roches en aurai.nt une 
onne part. Quand à Mme Almaïde, 

elle se montra bonne et affectueuse, 
avec une allusion de regret, cependant, 
aux fiançailles ajournées de sa nièce. 

— Tu auras, ce soir, mon souvenir 
et celui d'Aristide, dit-elle. Nous pen­
sions te l'offrir comme prélude de tes 
cadeaux de noce. 

— Vous le garderez alors jusqu'à 
l'époque de mon mariage, si jamais il 
arrive, ma tante, répondit gaiement 
Rosenn, décidée à ne pas s'appesantir 
sur des questions brûlantes. 

— Méchante enfant ! je te soupçonne 
de vouloir tromper ce pauvre Lemar-
chais. Ton délai de trois mois est un 
leurre. 

Rosenn rougit, mais se sentant libre 
de défendre son cœur, espérant que 
l'avenir dévoilerait la valeur véritable 
du (inancicr,,olle reprit, très sérieuse 
cette fois : 

— Vous m'aviez promis, ma tante, 
une neutralité parfaite jusqu'au mo­
ment où, d'accord avec mon père, je 
devrai me prononcer définitivement. 
Laissez-moi me réjouir de votre séjour 
à Penhool, sans arrière-pensée, et ne 
parlons plus de ce qui s'est passé 
avant-hier entre nous. 

Ce futau tour d'Almaïde de rougir, 
se rappelant la scène ridicule, dont la 
demande de Lemarchais avait été la 
cause. 

Rosenn ne voulut rien voir de cette 
confusion muette ; elle ramena l'esprit 
de sa tante sur les apprêts du bal, et, 
toutes deux allèrent dans le cabinet de 
toilette, regarder Bertilde occupée à 
rafraîchir Tes nœuds de rubans et les 
bouquets de roses thé, ornant une 
superbe robe en lampas bouton d'or. 

Leur entente était rede'venue parfaite ; 
la gaieté rayonnait sur le front de tous 
les hôtes de Penhool, lorsque nous les 
avons retrouvés, au début de ce cha­
pitre, savourant le moka que Rosenn 
versait tour à tour dans les tasses de 
vieux Sèvres. 

A huit heures du soir, Mme Almaïde 
parée, étincelante des diamants enrou­
lés en triple rang autour de son cou, 
chatoyant sur ses poignets, semés sur 
son corsage en grappes lumineuses, 
entrait dans la chambre de sa nièce, 
étonnée de cette exatitude qui devan­
çait l'heure du rendez-vous. 

— A h I ma tante, que vous êtes 
belle ! s'écria la jeune fille, sincèrement 
admirative. 

— Et toi, idéale, mignonne. Vraiment 
Robertson s'est surpassé. 

Echos et Nouvelles 
Le Révei l de la Gaule 

Il y a des Français qui n'ont pas en­
core perdu entièrement toute notion de 
leur origine gauloise, et qui n'en sont 
pas réduits, malgré 18 siècles d'escla­
vage, à quémander le mot d'ordre des 
nationalitésromaine ou hébraïque. 

Parmi ceux-là sont les directeurs de 
la revue Le Réveil de la Gaule, M M . 
J. Baffier et Charles Achard, et leurs 
collaborateurs. 

Cette revue, uniquement consacrée à 
provoquer chez les Gallo-Franks le 
réveil d'une conscience nationale, ba­
sée sur les vraies origines de la noble 
Race des Celtes, nous a délicieusement 
émus, car à vrai dire, quoiqu'elle soit 
à sa vingtième année, nous ne la con­
naissions pas. 

Nous, Armoricains, la seule tribu 
gauloise qui, grâce un peu au greffage 
d'une langue sœur que nous appor­
tèrent les émigrés gallois, avons con­
servé dans toute sa pureté le véritable 
amour de la Gaule comme Gaule, et la 
véritable haine de la Latinité et de 
l'Israolisme, nous applaudissons de 
tout cœur au labeur méritoirp de J. Baf­
fier, et lui souhaitons en Bretagne de 
nombreux lecteurs. Prix de la revue : 
3 fr. par an, 6 (bis) rue Lebouis, Paris. 

Sommaire du numéro d 'Avr i l : 
Le Panthéon de Paris (où les Fran­

çais ont inhumé des grands hommes 
qui détestaient l'esprit gaulois : Vol­
taire et Zola entre autres), par P. de 
Garembey ; le Vogage de Sparte de 
Maurice Barrés, par E. Achard. His­
toire des Arts et Métiers en Gaule, par 
Jean Baffier ; Pour l'aménagement de 
la terre des Gaules, par F. de la Rabu-
telle etc. 

La g r a n d e Ambassadr ice S t o r e r 

L'ambassadrice Américaine,.Madame 
Bellamy Storer qui, il y a deux ans, 
joua, de Vienne, un rôle si bienfaisant 
et si important pour le maintien de la 
paix sur notre Continent, se trouve de 
nouveau en Europe. A la veille des 
complications internationales pouvant 
résulter de l'intrigue Mazziniste Latine 
(les Anglais et leur roi se faisant rouler 
par les machiavels Italiens) la grande 
Ambassadrice Storer revient, cette fois 
à titre privé, pour constituer une 
puissante Ligue en vue de la défense 
de l'Intégrité du Nord-Atlantique dont 
les F. - . M.- , do Rome et de Paris, qui 
provoquèrent - la disgrâce de l'Ambas­
sadeur Storer, veulent faire un Lac 
Teuton. 

Le 1 e r Mai des Nota i res 
Si le 1" Mai amène à sa suite tout un 

cortège de protestations et de grèves, il 
est aussi pour la sympathique corpo­
rations des Notaires l'occasion de se 
réunir au chef-lieu d'arrondissement 
en un banquet confraternel, qui est 
toujours la clôture nécessaire d'une 
séance de la Chambre, où les questions 
corporatives sont discutées, et dont le 
bureau annuel est choisi à cette occa­
sion. 

Le bureau des Chambres de notaires 
se compose d'un président, d'un syn­
dic, d'un rapporteur, d'un secrétaire, 
d'un trésorier et de deux membres par 
arrondissement. 

P r i m e à la C u l t u r e du Lin 
Le Journal officiel rappelle que le dé­

lai pour faire leur déclaration en vue 
d'oblenir la prime à la culture du lin 
expire le 1" Juin prochain. 

Los déclarants doivent indiquer très 
exactement les parcelles cultivées, leur 
situation, leur superficie et le n" cadas­
tral. 

Aux lumières, la robe de Rosenn, 
d'une soie souple et épaisse à la fois, 
se moirait d'argent. La nuance vert 
pâle prenait des tons doux, veloutés, 
d'eau profonde. C'était un vrai costume 
d'ondine, que la chevelure d'un blond 
exquis, le teint nacré, satino comme 
un pétale de rose, rappelait dans sa 
beauté immatérielle. 

Les épaules, chastement découvertes 
de la jeune fille, se baignaient dans 
une gaze brillante, sans autre ornement 
que leur exquise pureté. Mme Pluchot 
ouvrit un large écrin. Sur le satin 
bleu reposait un collier de perles fines 
à double rang, deux bracelets pareils, 
au fermoir invisible. Rien de splendide 
et de simple comme cette parure vir­
ginale, dont la vue laissa Rosenn 
muette d'admiration et de plaisir. 

— A h ! ma tante, vous êtes trop 
bonne. 

— Jamais trop pour une nièce chérie, 
mais désobéissante, ajouta l'incorri­
gible. Chut! chut! passons, baisse-toi, 
ma belle, que j'agraffe à ton collier la 
première, Bien 1 la blancheur de ton 
cou lutte victorieusement avec celle 
des perles. Aux bracelets maintenant. 
Parfait! A h ! ces gants i ajouta Mme 
Almaïde regardant les longs étuis à 
coude dans lesquels Rosonn allait 
glisser ses bras potelés. Belle inven­
tion pour celles qui ont d'affreuses 
mains, mal attachées à des os 
couverts de peau noire et velue ; mais 
toi !... 

(A suivre) 
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La déclaration doit être signée par 
l'intéressé et par deux cultivateurs de 
la commune qui en certifieront le con­
tenu. 

Conoours agrioole soolalre 
Le concours agricole scolaire orga­

nisé par le Comité central agricole de 
Guingamp aura lieu en 1907 entre les 
élèves des écoles primaires publiques 
de garçons des cinq cantons de la zone 
sud de l'arrondissement (Gallac, Maôl-
Garhalx, Rostrenen, Bourbriac et Saint-
Nicolas-du-Pélem). 

Les épreuves seront subies au chef-
lieu de chaque canton, le Jeudi 13 Juin, 
de 8 h. à 11 h. du matin. 

Les instituteurs qui désirent présen­
ter des élèves devront en adresser la 
liste avant le 1" juin, soit à M . Ménard, 
professeur d'agriculture, soit à M. 
Brionne, inspecteur primaire. 

A r re a c'hoanta beza digemeret 
ebarz Gorsedd ar Varzed e pad Ken-
dalc'h Rostrenn, a renkoober ar gou-
len en eur skriva abreta ma c'hallint 
da Daldir, Keraez. Red eo beza eur 
bla warnugent échu, ha beza Breizad 
mad. A r buro a varn e-unan var dal-
voudegez ar goulennou. A r Gorsedd 
a zo ouspena breuriez a vignoniach 
être ar skrivanieTien breton, eur ge-
vredigez evid startaat ar brezonek 
evol iezkenta ar V r o . . 

4 propos dune lettre 
Le gérant <VAr Bobl a reçu sous 

pli recommandé n° 235, une lettre 
datée du Moustoir et signée R. Paul, 
nous offrant de transiger sur le 

Srocès pendant qui nous divise, 
ette lettre, que nous avons tout 

lieu do croire n'être pas écrite par 
R. Paul, contient des allégations 
fausses et mensongères à notre 
égard, contre lesquelles nous pro­
testons énergiquement. 

Non pas que nous refusions de 
parti pris de nous entendre avec 
R. Paul, qui nous poursuit, mais il 
est impossible d'attacher quelque im­
portance que ce., soit à cette lettre 
insolente. Celle-ci n'a pu être dictée 
par l'honnête carrier qui a été pous­
sé à nous intenter une affaire. 

Si R. Paul désire nous parler, il 
sait où nous demeurons, et nous le 
rencontrerons avec plaisir. Il verra 

2ue nous ne^professons pas à son 
gard les sentiments d'hostilité in­

tentionnelle qu'on nous a prêtés 
gratuitement. 

Dès le début de l'affaire, il eut 
bien mieux agi en venant nous trou­
ver personnellement, s'il s'était 
jugé offensé par le fait-divers qu'il 
incrimine fort à tort, au lieu de 
confier sa défense aux agents se­
crets, pourvoyeurs de tribunaux, 
que tout le monde connait et que 
personne ne nomme. Tout se fut 
terminé le plus aisément du monde. 

Malheureusement, nous autres 
Bretons nous avons une tendance 
fâcheuse à nous jeter, à la pre­
mière alerte, entre les bras d'étran­
gers qui ont intérêt à nous diviser 
pour mieux nous gouverner. Dans de 
semblables histoires, les plaideurs 
se voient tondus chacun de son 
bord, et nul n'y g^agne, excepté les 

{professionnels, 
'hisloire. 

i'est la morale de 

F. J. 

Natations dans le clergé breton 
SAINT-BRIEUG. — Sont nommés : rec 

teur de Trézény, M. Le Normand, vicaireà 
Lézardrlcux ; recteur de St-Samson, M. 
Clément, vicaire à Plouasne; vicaire à 
Plouasne, M. Méléard, vicaire à Langue 
nan ; vicaire à Languenan, M. Morel, an 
olen vicaire à Lanvallay ; vicaire à Pléve-
non, M. Auliry, anoien vicaire à St-Solon ; 
vicaire a Lézardrleux, M. Le Gall, vicaireà 
Tréglamus, M. Lo Boudée, jeuno prêtre ; 
vicaire à Pleudanlel, M. Menguy, vicaire à 
Plounérln, M. Kermen, maîtres d'études à 
/'institution Notre-Dame de Guingamp. 

VANNES. — Sont nommés : recteur de 
Loyat, M. Le Cointre, recteur de Missiriac; 
recteur de Missiriac, M. Gallais, anoien 
professeur au Petit Séminaire deSte Anne; 
vicaire à Sarzeau, M. Maréchal, ancien 
professeur à St-Anne ; vie. à Penquesten, 
M. Gouzorh, vie. à Moustoir-Ac,; vie. a 
Moustoir-Ac, M. Kerrand, vie. à Penques­
ten; Tic. St-Caradec-Trégomol, M. Tanguy, 
Jeuno prêtre ; vie. a Si-Gilles, M. Ozon, 
vie. à Locqueltas, vie. à Locqueltas, M. 
Kerzorho, vie. à St- Gilles ; surveillant au 
collège St-F-Zavier, M. Héveno, vie à La-
nouée ; vie. à Lanouée, M. Aubry, jeune 
prêtre. 

QUIMPER. — Sont nommés : secrétaire 
de l'Evêché, M. Pilven, professeur au Petit 
Séminaire ; recteur de Hanvec, M. Le Moal 
recteur do Locmaria-Berrien ; recteur de 
Locmaria-Berrion, M. Bourc'his, vie. à Er-

êué-Gabéric ; vie à Erguô-Gabéric, M. Lo 
.oux, maître d'étudos'au Petit Séminaire 

de Pont-Croix ; recteur do Ploujean, M. 
Féroé, recteur du Juch, M. Portier, vie. à 
Briec ; vie. à Brioc, M. Prigent, joune prê­
tre ; vie. à St-Tliégonnec, M. Bonizoc, pré­
cédemment Tic. dans le diocèse do St-
Brieuc ; vie. à Sl-Louis de Brest, M. do 
Korvénoaol, jeune prêtre. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX 
Voici l'itinérairo des commissions qui 

doivent opôror l'inspection et lo classomout 
dos chevaux de mobilisation dans la région 
de Carhaix. 

Canton de Carhaix. — Carhaix, 15 mai, 
8 h., place du Champ-de-Bataille ; Korglolï, 
15 mai, 1 h., place de l'église ; Plounôvézel, 
16 mai, 7 h., devant la mairie; Poullaouen, 
16 mai, midi, placo do l'église; Plouguer, 
17 mai, 7 h., place du Champ-de-Bataille de 
Carhaix ; Clédon-Poher, 17 mai, 1 h,, placo 
de l'église ; Saint-IIornin, 18 mai, 7 h., place 
de la mairie ; Motreff, 18 mai. 1 h., place de 
l'église ; dimanche 19 et lundi 20 mai, Pen­
tecôte, repos; Spézet, 21 mai, 9 h., place do 
l'église. 

Canton de Chûleauneuf. — Landeleau, 
21 mai, 2 h , place del'égliso ; Saint-Goazoc, 
22 mai, 7 h., place de l'église ; Las, 22 mai, 
1 h., place de l'église ; Saint-Thois, 22 mai, 
2 h., place de l'église; Plonévez-du-Faou, 
23 niai, 7 h. et 1 h., place de l'église ; Chà-
teaûneuf-du-Faou, 24 mai, 7 h., place de l'é­
glise ; Collorec, 27 mai, 7 h., place de l'é­
glise ; Trôgourez, 3 juin, 2 h., placo de l'é­
glise ; Leuhan, 4 juin, 7 h., place do la mai­
rie; Coray, 4 juin, 1 h., place de la mairie. 

Canton de Pleyben. — Lennon, 25 mai, 
7 h., devant la mairie ; Lo Cloîlro, 25 mai, 
1 h. 30, devant l'école; dimanche 26 mai, 
repos ; Brennilis, 27 mui, 2 h., place de l'é­
glise ; Loqueffret, 28 mai, 8 h., grand'route ; 
Lannédern, 28 mai, 1 h., grand'route ; Bras-
parts, 29 mai, 7 h. et 1 h., près des halles ; 
Pleyben, 30 mai, 7 h. et 1 h., devant lamai-
rie (300 chovaux) ; Pleyben, 31 mai, 7 h. et 
1 h., devant la mairie (208 chevaux) ; Goué-
zec, 1 e r juin, 7 h., grand'rue ; Lothey, 1" 
juin, 2 h. 30, près l'église do Landremel ; 
dimanche 2 juin, repos ; Edern, 3 juin, 7 h., 
devant la mairie. 

Canton de Huelgoat. — Huelgoat, 15 mai, 
8 h., devant la mairie ; Locmaria-Berrien, 
15 mai, 2 h., sur la placo ; Plouyé, 16 mai, 
7 h. et 1 h., sur la place ; Bolazoc, 17 mai, 
8 h., grand'route ; Borrien, 18 mai, 7 h. et 
1 h., près l'église ; dimanche 19 et lundi 20 
mai, Pentecôte, repos ; Scrignac, 21 mai, 7 h, 
et 1 h., près l'église ; La Feuillée, 22 mai, 
8 h. 30, sur la place ; Botineur, 22 mai, 1 h., 
près l'église. 

C O N T R E L ' A L C O O L I S M E 

L I S T E D E S J U R É S P O U R L A S E S S I O N 
d'Assises de Juin d a n s le M o r b i h a n 

Mario d'Harcourt, porooptour on rotraito, a 
Loriont. 

Joseph Guyonvurch, prop, ft Plouay. 
François Bléhor, prop, a Pluhorlin. 
Eugèno Juguet, adjoint & Mauron. 
J. Lo Bosquo, cap. au long-cours on rotraito, 

Danlaan. 
AU. Martin, pèro, négoc. on tissus, Auray. 
G. do Montfort, prop, ft Plouoftdouo. 
Joan Péronnùs, prop, ft Plumorot. 
Ernost Lo Doré, retraité, ft Quiboron. 
Math. Cootmour, prop, ft La Chapollo-Nouvo. 
L. Guôgan, propriét. & Silllac. 
Guill. Bérou, cultivât, a Lanvônôgon. 
J. Lo Moigno, adjoint a Camors. 
J. Lorho, prop, a Bob-
Cor. Bornugat, march, do bois, Plouay. 
Math. Lumour, adjoint ft Réguiny. 
P. Rousseau, retraité a Guiscrlff. 
Aug. Kornour, prop, ft Morlovonoz. 
L. Audio, cultivatour a Broch, 
David Laforgo, prop, 0 Bungor. 
Leon Lo Bouvo-Môry. négoc. ft Loriont. 
F. Ollivior, cultivai, ft Plougriffet. 
Jul. Moollo, mairo ù Quévon. 
P. Lo Ny. cultivai.'a Priïlac. 
P. Gandin, prop, a Augun. 
F. Lamnur, prop, a Auray. 
L.Rouvillois common;, ft Pontivy. 
J. Gachot, propriét. ft Solnt-Nolff. 
J. Dréan. rotruité à Port-Louis. 
Jul. Mohioux, négpc. à Ploftruiol. 
Joiich. Scolan, rotraito do la mar. ft Riantoc. 
Jul. Trégouùt, propriét. à Seront. 
J. Guillormo, march, do bois ft Locminé. 
Adrien Lo Frunc, prop, ft tëlvoiï. 
Franc. Lo Coguic, prop, ft Salnt-Algnun. 
P. do Boispéan, prop, ft St-Malo do Boignon 

Le Conseil général du Finistère a 
émis in vœu suivant : 

Le Conseil général, considérant qno l'al­
coolisme, dont les ravages sont trop connus 
dans notre Bretagne, constitue un danger 
social ; 

Qu'il est le principal facteur do la crimi­
nalité, l'une des causes les plus actives do 
la tuberculose qui en France, chaque année, 
prélève, surtout dans les rangs, de la jeu­
nesse, plus de 150.000 victimes ; 

Sollicite du Parlement lo vote d'une loi 
qui, s'inspirant dos propositions déjà dé­
posées sur le bureau du Sénat, rôglemonto 
sévèrement l'établissement ot la police des 
cabarots ; 

Dans ce but, omot lo vœu : 
Que le nombre on soit limité proportion­

nellement au chiffre dos habitants de chaquo 
commune. 

Et que la fermeture dos cafés, débits, 
auberges, soit ordonnée par disposition 
législative ot sans exception, ot que toute 
distribution de boissons soit interdite pon­
dant toute la journée des élections. 

(Co vœu a été déposé pur MM. lo doclour-
Alluin, do Kordrol, Lo Déroul. Lo Meur, do 
Guéhriant, do Sorvigiiy, Jogo, do Bréuiond 
d'Ars, Tréininlin, Cazin d'Honmclhun, docteur 
Luneion.) 
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Historiou bep sort 
evid tud bep oad 

Lakeel en brezonek gant 
Loeiz GOURLET 

(< Doue a fell d'ezan tud kalonek el 
labour, a zonj hag a vev ha nan kor-
fou maro ha pederien a c'henou. 

Ne gar ket an dud-so pere a zeu d'ar 
gador-govez evit tremen an amzer, nan 
da ziskleria o fec'hejou, mez re an 
nesa. 

Doue an Aotrou Morzol n'eo ket eur 
spontalll pehini, gant eur forc'h en e 
zaouarn, a zo o c'hortoz an eneou 
paour evit o islonka ebarz tan an ifern; 
nan, mez eun tad mad prest da zige-
mer etre e ziouvreac'h an holl dud a 
ioul vad. 

Eun Doue reiz eo, a dra-zur, mez ive 
ha dreist-holl, eun Douo leun a vade-
lez hag a drugare. 

A n Aotrou Morzol na lak ket beg e 
fri en traou ar gouarnamant. Kaout a 
ra penoz eur beleg —• ar Pab memez — 
na c'hall ket en em deurel ebarz ar gou-
rennadegou-ze heb lakaat ar feiz en 
riskl. 

Lavaret a ra da biou bennag a fell 
d'ezan he c'hlevet e ma eurrepubli-
kan reiz ha leal. D'e genvreudeur pero 
a zo gwall-skoueriet dre e gomzou, hen 
a respont heb aoun: 

« Ta, ta, ta, ta, an Aotrou Doue a ra 

mad ar pez a ra, 'keta 1 Ha mar m'omp 
er republik, hen a gav gantan eo mad 
ar republik. Hag ar rouane bet int bet 
atao ken mad-ze en e genver % 

Person ar Ponthou en deuz e feson 
d'ezan e-unan da gelenni an eneou 
diouz pero co betkargetgantanEskob, 
ha mar d'eo dre an ober eo a anavezer 
ar micherour, heman a zo euz ar re 
wella. Great en deuz en e barrez eur 
vad braz-direiz. 

Mond a ra eiin da c'hriziennou ar 
gwall-ioulou, nachom ket da varc'hata 
na da gonta konchennou mam-goz. 

Beza 'zo eun tech milliget da pehini 
e ra eur brezel stard ha pemdeziek. A n 
tech-ze eo ar vezventi. 

Evit distroï e barrezioniz deuz ar 
gwin-ardant muntrer, an noli digare-
ziou a zo mad evitan. 

Eun deiz, war ar Marc'hallac'h a ga-
vaz Lann-B&lbouser, môo-dall, kousket 
war an dachen. Sin a reaz da bovar 
den pere a dapaz krog ennan, ha... pe-
leac'n a gredfec'h e tihunaz Lann-Bal-
bouserí.. . 

Dihun a reaz, da hanter-noz, ebarz an 
iliz, war ar vaskaon, enpevar korn pe­
hini a oe elumet peder goulaouen koar. 
Lann Balbousor a dremenaz eur gwall 
gart-heur. Kredi a reaz penaoz e oa 
maro, e zent a strakc an eil ouz egile 
gant eur spont marvel ; mez dond a 
reaz er-meaz, pareet da viken. Ne oa 
gwelet mui en hostaleriou. 

A r gwin a vije evet or Ponthou a oa 
gwin farlotet. Evit distrei e barrezioniz 
diouz an evach-ze a reaz d'ezo anaout 
marc'hadourien euz ar c'hreisteiz. Pa 
oa digouozet ar gwin, hen a bigna 

V o l a r o n miz gouerè ,, 
Setu ama. dre gauton, ar c'honsaü-

lerien euz ar Minister hag co euliu 
ganto o c'houec'h vloaz da viz gouere : 

K o N s A 11.1. v, i ; i E x J i ; N E1< A L 

Delobeau, kenta kanlon Brest ; 
Maissin, kanlon Landerne ; Soubigou, 
Lesncven ; Cheolllotte, Eusa; ArRoux, 
Plouziri ; Cheminant, Lokournan-
Leon ; Cassis, Kastellin ; Dubuisson, 
ar C'hastelrievez ; Louppe, ar Kaou ; 
Fégran, Huo'goat. ; Quéinnec, Laudivi- 1  

sio ; Briens, Montroulez ; Silliaù, 
Plouigno ; Rlou, Sizun ; Cazin d'Hon-
nlncthun, Taole : Pennarim, Briek ; 
Dame g, Douarnenez ; Ar Bail, Plogas-
tel-Sant-Jermen ; Servigny, Kemper ; 
Brémond d'Ars, Pon l -Aven; Al Loué-
dec, Kemperle ; Kerjégit, Skaer. 

KONSAILLEMEN Altl lONDISAMANT 

" Branellee, eilved kanton Brest ; 
Gestiti, trede kanton Brest ; Ar Gali, 
kanton Daoulas ; Kabon, Lannilis ; 
Vincelles, Plabennek ; Jacob, Gwital-
meze ; Ropnrs, Keraez ; Balcon, Kraôn; 
Bourlès, Pleyben ; Ar Choz, Lanveur ; 
Ar Goff, Ploueskat ; Kermenguy, Gwi-
tevedo ; Setté-Seignear, Kastel-Paol ; 
Leon, Sant-Thegonnek ; Rolland, Kont-
Kerne ; Heioret, Fouesnant ; Dagorn, 
Pont-Kroaz ; Moysan, Pont-'n-Abad ; 
Ar Gac, Rosporden ; Courtet, Arzano : 
Ar Bihan, Bannalek. 
, Er C'hôtes-du-Nord hag er Morbihan 

ez euz votadek ive evid eun drederen 
euz ar c'honsaillerien jeneral hag aron-
dissarnant en karg. Ebarz unan euz 
hor rummennou kenta, ni roio o ha-
noiou. 

Au Parlement 
C h a m b r e des Députés 

Séance de rentrée du 7 Mai 
Le gouvernement so déclare prêt à répon­

dre aux interpellations. 
Il so trouve en asso/, mauvaiso posture, 

devant los socialistes. 
Clemenceau ot Briund s'en entondont dire 

de dures. L'illogismo do ces ministres, qui, 
hier encore, étaient dos prédicants d'action 
directo, reçoit un chàtîmont mérité. 

C'est d'abord le socialisto Blanc, qui 
déclare que Clemenceau démolisseur non 
de la Société, mais do ministores, est 
aujourd'hui do l'autre côté de la barricade. 
Il a oublié ceux qui lui liront jadis un 
rempart de leurs poitrines contro la réac­
tion militariste et cléricale. 

Qui, d'autre part, invita naguère los insti­
tuteurs à descendre dans la ruo on sa 
compagnie, promettant qu'il y sorail armé 
d'uno pique ? 

Il n'est autre quo M. Briand, ministre do 
l'Instruction Publique, loquola révoqué l'ins­
tituteur Nègre, coupable soulomorît d'actes 
syndicalistes. 

M. Briand traite M. Blanc d'anarchiste, eo 
qui n'empêche pas le socialisto Poulain 
d'accuser Clemenceau d'avoir renié sos 
opinions d'antan, en frappant des travail­
leurs révolutionnaires, qui n'ont fait qu'ap­
pliquer los théories jadis développées pal­
lili dans Y Aurore. 

M. Gauthier de Claguy accuso lo 
gouvernement de n'avoir servi au peuple 
quo dos curés à manger, do l'avoir trompé, 
do n'avoir l'ait aboutir aucune réforme, pas 
plus l'impôt *ur lo revenu, que los retraites 
ouvrières et de n'on avoir pas môme l'in-

raktal d'ar zul vvarlerc'h er gador-hre-
zeg hag a gomzaz divvarbenn ar gwin 
mad, pelimi a lak en kalon an den ar 
joa hag an eurvad. Mez koueza roaz 
gant eun nerz dreist war ar gwin-ar-
dant pehini a laz ar c'housliansou hag 
ar sperejou. Eur skeuden gaiir, ine;/, 
pegón goapeùz, a reaz déüz ilfi den 
mèo. 

En eur ger, an tad Morzol a c'hour-
drouzaz kement, ma lakeaz Ponthouiz 
da èva nemed gwin, b i e r hajis.tr.— 
Na gomzan ket deuz an dour, klevet 
mad 1 — Da gomans, e kavent na 
skrabe ket awalc'h o gourlanchen 
d'ezo, mez dre forz, e tigouechont d'en 
em ober dioutan ha da ankounac'haat 
krak ar gwin-ardant. A r c'hifnid a 
c'hellaz stegna o gwiad war ar boutail-
lou, ar barrikennou hag ali. 

Divvar neuze, ar Ponthou a gemeraz 
eun dre mm a iec'hed hag a joaiisted. 
Er pardoniou, el leuriou-nevez, ergou-
rennadegou, trouz ebed. A r riotou o 
devoa kemeret fin. A n tad Morzol a oa 
digemuret mad en pcb ti, hag a vije 
pedet d'ar festou. Dro-hollevije gwelet: 
tenna a ree d'ar berchenn gant ar bao-
tred iaouank, c'hoari a ree d'an dizou 
gant ar re goz, eur gomz vati bennag 
en devoa atao evid ar merc'hed, sevel 
a ree a-uz d'e benn ar vugaligou, pere 
en em heje oc'h o zoutanen, hag a lake 
an dud da c'hoarzin gant e gomzou 
sporedek. 

Tarn fouge ebed an Aotrou Morzol I 
En pad e valeou trnsck ar meaziou, 

hen a ie tro 'barz an tier soul, a gerze 
heb lavarci netra, war eiin d'an oaled, 
a zizoloe ar gaotor, a zune c'houez vad 

tontion. C'est absolument ce que nous 
pensons à Ar Bobl. 

11 s'élève aussi contre l'esprit antimilita­
riste qui, dit'il, a pénétré dans tous les 
milieux militaires. Le général Picqtiart 
oppose à ce reproche ses dénégations les 
plus absolues. 

M. Buisson, l'un dos pores de la laïque, 
incrimine la politiquo du cabinet à l'égard 
des instituteurs auxquels on refuse le droit 
do se syndiquer à l'avenir. Nous estimons 
avec lui que la simple logique est quo co 
déni de justico met hors du droit commun 
3 ou 400.000 citoyens, qui no peuvent par 
la vertu d'un ukase gouvernemental béné­
ficier dos lois do 1883 et do 1901 ! 

L'orateur établit quo dans la lettre de 
Nègro il n'y avait rien d'injurieux. Sa ré­
vocation est l'ollet do Parbitaire ot d'une 
colère enfantine ! 

Sénat 
Séance de rentrée du 7 Mai 

Pou de monde ! On adopto un amende­
ment do M. Gourju, tondant à ce quo la 
publication précédent le mariage puisso 
être fait un autre jour que lo Dimanche. 

gant an avalou-jistr hepken, hag ec'h 
ankoiinac'heomp penoz arSaozon, non 
auiozeien dosta var-lerc'h ar Fransijen, 
a gar meurbod-an avalou-kountel. An 
avalou Calville ha Reine'te a blich 
d'ozo dreist ar re-all, mond a ra o listri 
da gerc'hat anezo Ire d'an Australi : 
kultivatoiirien' Breiz-Izel. en eur blanta 
plant evelse, a rafe inarteze eun afer 
vad. 

Mez kenta Irada ober, eo rainplasi an 
unanded difrouezus dre an entent syn-
dikal, niatiinion a nerz hagabinvidigez. 

FANCII. 

K A O Z E A D E N 
V a r al L a b o u r - D o u a r 

h a g a r poz a zell ontmi 

Lenn a reomp var ar gazeten Agri­
culture de l'Ouest, dindan sin Herri 
Blin, eur skrid a zoare divar-benn ar 
ar marc'hadourozou a zonar euz a Vreiz 
kaset var marc'hallec'hiou Bro-Saoz. 

En devez a hirio, ar c'honverz a zen 
da ledanaat e bark mui-euz-mui, an dud 
u zo boutet da vont da glask gvverz d'o 
zrevajou poil deuz argear, evid kaout 
brasoe'h gounid varhezo, lia kaout dis­
tout' asur dre^antiteou braz. 

Pa daoler ar sell var eun daolen deuz 
an Trevajou a zouger euz Franz da 
Vreiz-Veur, e ver souezet o weled ne 
deu Franz nemed erbovare renk, goude 
Spagn, Egypt ha Holland. 

A r llolland a zo eur vro eun t&m 
bihan brasoe'h evid Breiz, lia meniez 
tra e ma araok Bro-C'hall var boent ar 
c'hasaou da Vreiz-Veur. Red eo lavaret 
a-vad penoz, e-touez lioll gontreou 
Franz, Breiz eo ar vro a ra ar muia a 
gonverz eiin gant ar Saozon. Bro-Saoz 
a zo d'ar Vretoned eur plas a varc'had 
deuz ar re wella hag a ve arabad d'eoVnp 
lezel a gostez. 

Mez perag e ia muioe'h a varc'ha-
dourezou deuz Holland da Vreiz-Veur 
evid ne ia ac'halêma'S Abalamour ar 
gultivatourien euz ar Holland azo una-
net en breuriezou hanvet en gallek 
Coopératives hag en brezonek Kenta 
bourerezed. Eno 'ma diazez o galloud 
konvers, dre eno e c'hallont rei koulz 
kalite ha gwelloc'h marc'had.. arc'higii 
rez, an amann, hag an uiou. 

Dalc'homp sonj, ar re ahanomp a zo 
interestet en dra-ma, penoz Breiz-Veur 
n'all ket anezi e-hunan produi awalc'h 
a vagadurez evid lie fobl, red'oo d'e/.hi 
kaout rekour da Vro-C'hall, euz a behini 
an amzer klouar a zo l'avoraploc'h d'an 
trevajou prim. 

Lez ar mor en Breiz-Izel, koulz d'an 
nec'h evel d'an traon, a zo klouar hag 
amzeriet a zoare, hag ar baizanted eve-
ziek o deuz diganl o douar, ebarz ar 
c'harteriou-ze, kazi kement ha ma 
keront. 

C'hoaz eur wech, an emgleo a vank 
d'ezo, d'en em unani dre vreuriezou, 
ha da hanteri ar gounid. 

Piou a grouo en Rosko, Ploueskat, 
Kastell, eur syndikat braz evid bouta 
araok an trevajou prim, an ougnoun, 
an artichaut, ar patatez ? Hag en bro 
Lanndreger meniez tra. Kostez Sant-
Malo, al labourerien a zo sendiket etrezo 
evid merka eur c'hour d'ar patatez, 
kostez Pont-Abad, ive, ha ze zo kaoz e 
werzont atao keroe'h tivid en Lann­
dreger. 

Breiz a-bez a zo eur vro dispar evid 
produi madou an douar en eun doare 
burzudus : ar Saozon a oar ze mad, z< 
zo kaoz e prizont kement anezo. 

Ougnoun Rosko ha re an Oriant a zo 
istimet braz en Bro-Saoz ; ar Vretoned 
a werz evid ouspcnnôOO.OOOlur ougnoun 
d'ar Saozon beb bloaz. Evid ar patatez 
prim, re Sant-Malo a zo ken prizet ha 
re Jersey. 

Moïen a ve, dre sosietcou coopérati­
ves a brodiierez, da greski deuz ous-
penn eun hanter ar werzidigez, dreist-
holl liiui an artichaut, an tomatez, ar 
brocolis, ar sivi zoken. Sivi Plougastell 
ha re Rosko eo ar nmia istimet var 
maro'hallac'h Londrez. 

Kalz a ve da ober evid kreski kon-
verz an avalou-taol. Re okupet onip 

Tro ar bed en eur sizun 
— Ar ministr Clemenceau, a zen da 

veza trelatet gant ar c'hoant da vouga 
ar g reden. Petra nçnz great '( Difenn 
euz hompagnunez Orleanz ober ai' 
bloa-ma d'ar sul 12 a viz mac an daon 
drain ispisial a vije renket en Oriant 
da gas pelerlned da Sa7ilez Anna 
Wened. 

— Pecar agent mil avarchadourien 
gwin hag a labourerien giciniennou 
euz ar c'hreizdeiz a zo 'n em vodet di­
siti en Narbonn eoid enebt deuz an 
trahachou a rcr d'ar gwin, hag a harz 
ar gwin naturel da gaout gwers. 

— C'houec'h-ugent martolod deuz al 
leslr-iionarnet Victor Hugo, lieoret en 
porz an Oriant, *> deuz en em savel 
deuz o mestrou, ha partiel en hear 
hep permisión. En cm glemm a reent 
e. oa re gated ar sercich. Deh anezo a 
zo bel lakeel er prizon. 

— En.n, torfed a co bet homelet tre 
lachen Raozon. Eur mevel, Jean-Pier 
Gérard, a zo bel lac'het disiti da nos 
gant ear michvrour deuz hear, Alexis 
Renaud, pehini a oa bel oc h era gan­
tan beleg er meas hear, oar zigare am-
broug anezan. 

— An eiz a viz maë e oa goucliou 
Janed Arh en Orleanz. Ar veleten a oa 
ramplasei er pro Usi'm gant framaso-
ned. Ar re-ma o devoa hemend aoun 
da veza dtsklipet gant ar bobl, ma oa 
bet. leuniel ar gear gant pollserien. 

AR SERVICHOU-BRAZ 

Eur sorvich braz a vo kanot on iliz ICallak, 
d'al lun 10 a viz lívon, evid ropoz one Louise 
Labour. Al loin do-ha-blu a vo grot on Saut-
Tri lin. 

AN DEMEZIOU 

Les engagements étaient beaucoup plus 
nombreux cet'e année que par le passé, et 
los courses do Carhaix, contrairement au 
dire des éternels grincheux ou mécontents, 
semblent avoir désormais un brillant avonir 
d'assuré. , 

Voici les résultats des courses : 
l'° course, galop, chovaux de 3, 4 et 5 ans. 

< engagés, 5 partants : i " prix, 300 francs, 
Imbattable, à M. le vicomte de Cambourg, 
de Ploermel ; 2', 150 fr,. Dentelle, monté 
par son propriétaire, M. Le Chaux, de Sto-
Tréphine 3". 50 fr., Splendide, monté par 
Even, à M. E. Rolland, de Plussulien. 

course, trot monté, poulains entiers et 
pouliches de 3ans, 12 engagés, i l partants : 
1 e r prix, 600 fr., libat, monté par Thoraval, 
à M. le vicomto do Langle, de Ponnelé ; 
2«, 300 fr., Eloi, à M. Garreau, do Saint-
Etienne (Loire-Inférieure) ; 3», iOO fr., Edith, 
à M. Guillaume Huon,de Plouégat-Guérand|; 
4e, Espéré, monté par Postic, à M. Gérard, 
do Corn bourg. 

3° course, chevaux do 3 ans, 4 ongagés, 
partants : i " prix, 300 fr.. Artisan, monté 

par Grall, i M. le comte do Virel, do Pon-
tivy ; 2*, 100 fr., Consul, monté par son 
propriétaire, M. Lo Ménager, do Sainte-
Tréphine. 

4e course, trot monté, chevaux entiers et 
juments de i et ."> ans, 5 engagés, 5 partants : 
1" prix, :100 h-.,Draga, monté.par Thoraval, 
à M. lo vicomte do Langle, do Pennelé ; 
2e, 150 fr., Caoalcade, à Mme veuve Guil­
laume, do Plussulien ; 3', 50 fr., Deusla, v 

à M. Baudoin, du llaut-Corlay. 
0 course, steople-chase, chevaux do 4 ans • 

ol au-dessus, 5 engagés, 4 partants : i*r 

prix, 350 fr., Dentelle, monté par son pro­
priétaire, M. E. Lo Chaux, de Ste-Tréphine ; 
2 e, 100 fr., Cécile, à M. lo comte do Virol, 
de Pontivy ; 3e, 50 fij , Splendide, monté par 
Kvon. à M. E. Rolland, de Plussulien. 

A 6 heures du soir, un grand bal cham­
pêtre, qui a ou lieu sur le Champ-de-
Bataille. a clôturé cotte belle journée de 
fêle. 

Le soir, à la grande sallo de la Mairie, la 
Société musicale Indépendante avait orga­
nisé un Bal qui a obtenu le concours do 
toute la jeunesse élégante do Carhaix et des 
environs. 

Les trains spéciaux organisés par lo 
Réseau Breton ont été obligés d'atteler 
jusqu'à 13 ot 14 voitures do l'hippodrome à 
Carhaix et retour. 

— Cambriolage au couoent des Ursulines. 
Dimanche soir des malfaiteurs ont 

pénétré dans l'immeuble des Ursulines 
de Carhaix, ils ont brisé plusieurs statues 
et fait des dégâts par ailleurs. 

Los religieuses subissent ainsi lo cam­
briolage particulier avant le cambriolago 
légal, qui ne saurait, lui non plus, tardor. 

— Cours au 8 mai. Poire de VAscención, 
à Carhaix. — Froment, aux 100 kilos, 
22 fr. 50 à 23. Seigle : 17 à 18. Avoine : 19 
à 20. Sarrazin : 20 à 21. Orgo : 15 à 17. Paille 
30 ; Foin. 50 à 60. Beurre 180 à 200. Cidres, 
30 à 40. 

Dar mourz 21 a viz Mao o vo euroujot en ili/. 
Plouguor, Yves an Ton/., douz Keraez, gant an 
diniozel Mari Conan, ha Pierro ar C'hoq, deuz 
Keraez. gant au diniozel Jozelin Conan. Ar 
prod a vo sorvijol on Laiiouonnelc. 

D'ar merc'her 15 a viz Maô, o vo oureujol on 
ili/. Paulo, Fransou ar Bihan, deuz Ar Vonstor, 
gant an diniozel Mari Maurice, douz Paulo. Al 
loin euroud a vo servijet or bourlc. 

D'ar mourz 21 a vi/. Mao o vo euroujot en iliz 
Karnoel, louon an Donmulgant Joann Gouzelin, 
Itag en iliz Sanl-Sorvoz, Fanoh an Donmatgant 
Jozelin I.osloc, douz. Sl-Sorvoz. Ar prod a vo 
sorvijol on Loslorn, parre/. Karnoûl.. 

KELEIER 

KERAEZ 

Les Courses de Penalann. — Do fort belles 
courses ont ou lieu dimanche sur l'hippo­
drome de Penalann, quo sa situation à 
doux i>as do la garo do Plounôvézel, à 
4 kilomètres do Carhaix, contribue à faire 
fréquenter, chaque année ot do plus on 
plus, par les gens du pays ot les étrangers. 
On assuro que le publie était plus nombreux 
que do coutume ; le temps, reslé au sec, y 
a contribué, ol paysannes ot bourgeoises 
ont pu étaler a l'onvi leur plus jolis cos­
tumes aux tribunes et sur lo tuif. On 
remarquait los membres dos diverses so­
ciétés do courses dos environs, Callac, Ros 
trenen, Huelgoat, Scrignac, etc., et les per­
sonnalités do tout lo pays-environnant : 
seul M. Dubuisson brillait par son absence 
Il est vrai qu'il n'y a pas d'élection à la 
députalion on perspective. 

Les Luvetles du champ do courses étaient 
tenues par lo café du Héros do Bazoillos, 
do Carhaix. En dehors do l'hippodrome 
d'au 1res auberges avaient drossé dos tentes 
en plein air. 

Lo pari mutuel a fonctionné pour la pre­
mière fois, et. a fait 2..510 francs. Dos pa­
rieurs se sont plaint que les produits de 
chaque cheval n'aient pas été publiés au 
tableau. 

[KASTELLNEVEl-AR-FAOU 

Saigné comme un poulet. — On nous 
écrit : Lundi dans la nuit, Germain Riou, 
cultivatour au Bigut en la commune de Laz 
sonnait chez un des médecins de Château-
nouf, vomissant le sang à pleine bouche. A 
peine lui avait-on ouvert la porto, qu'il 
tombait à la renverse sà"ns connaissance et 
on crut qu'il allait mourir. Un prêtre fût 
appelé on toute hâte. A la suite des soins 
qui lui furent prodigués, le pauvre homme 
revint à lui et raconta qu'il avait été rou­
tine dame Consultante parce qu'il se 
sentait « faible mais pas malade. » La 
dame, pour le guérir, l'avait saigné comme 
un poulet. Avec un vieux canif tout rouillé, 
elle mi avait fait une entaille au palais et 
plusieurs autres aux jambes. Le brave 
homme do Laz a pordu 2 ou 31itros de sang. 
Il doit êtro sûrement guéri de sa faiblesse 

Un rapport motivé a été déposé à la gen­
darmera de Carhaix par le D r . Le Gall, qui 
a soigné Riou. 

PLOUGUERNÉVEL 

Innocence reconnue. — Le sacristain de 
notre commune, P, Oury, qui avait été ar­
rêté comme complico dans la mort do Léon 
Even, vient d'être reconnu innocent et re­
mis en liberté par le parquet de Guingamp. 

PLOUYE 

Eur paour lieuzet. — Dirgwenèr di-
veza, Fransou ar Baut, devejour en 
Park-ar-Go, Plouye, a neuz disoloet 
ebarz eur poull dour warbord lient en 
Huelgoat, korf eur c'hlasker-boued a 
zeblante oajet a dri-ugent via. 

KEROLOFF 

Nijet ar iauSh ! — Dimeurz 7 a viz 
Mai;, an Itron Morvan, deuz Pont-
Penity, Kerglolï, en eur zistrei deuz ar 
bou_-k, a lakaz pevar-ugent skoed au 
lie fres. Deuz an abardaë, hi sortiaz 
dond da di eun amezek, eur c'hart 
heur goude pa zistroaz, ar porte-moni 
paour na oa roud a-bed anean ken ! 

AR VOUSTER 

Pardon. — Diriaou e oa pardon ar 
Vouster. Kalz a dud e oa, ha dre ma 
oa brao an anizer, Keraeziz a oa deuta 

ar c'hig sali hag ar e'hol. ha da holl joa 
an tiegez a gemere perz er mern pe er 
goan. 

Me a ia da gonta d'eoc'h eun histor, 
etre mil, hag a ziskuezo war ar beo pe-
tra oa an den-ze. 

Er c'heariou braz e vije bot tatuai Let 
da veza cun den disket fall, mez en hon 
touez kemeromp anezan evit ac pez 
ac'h eo en gwirione : eunjene frank ha 
leal, eur galon aour. 

Eun devez e ioaz tre *barz lochen 
Laouik Drujunel. 

liun tiogoz paour oo : eun daol, er 
c'hreiz, ha tro-war-dro ganthi, evitska-
bel, skourrou sapr mentet a daoliou 
bouc'hal ; tri gwele kloz, unan evit an 
tad a l'amili hag e vreg, an daou-all a 
zo ueiziou a vugale da dromon au noz: 
tri d'ar penn, daou d'al Ion ; an dra-
man a ra dek, mar n'eo ket ganen, 
en dek vloaz skolach, kollet va skiant 
niveri I — ar pez a vete, ina fe, posubl 
awallc'h I — Ha na gomzan ket deuz 
•an eunekved, Kolafk bihan, hag a 
c'harm aliesoc'h evit d'e dro ebarz eur 
c'hest a zervij d'ezan da gavel, pehini 
a zo krouget o'c'h ar zoliou a-uz d'an 
daol, tost mad a zaoui vètr uhelder ! 

Tud vad int, a dra znr, mez tud paour 
evel ma welet ; evuruz int p'he deuz ar 
vreg eur gaoteriad avalou. douar da la­
kaat war an daol. Hag an dra-man na 
ve ket bemdeiz, koulskoude. N'anave-
zont deuz ar c'hig fresk nemed ar 
o'houcz pa dreinenont dirag dor ti an 
Aotrou Maiir pe air mestr-skol. 

Rak-se, an tad Morzol o veza eet tre 
'barz an ti paour-man, a ioaz, liervez e 
gustimi, war cün d'an oaled. 

A z e , eur boded lianter-zorrct a oa 
war eur c'hoz tain tan great gant skol-
ped. An abad a zavaz ar goulc'her. E 
fas ledan ha joaüs gant ar vousc'hoarz, 
d'au ordinal, a zeuaz trisl sonden : 
ebarz ar bodez, potra oal our golen — 
eur golen saout ! — hag eun neubeut a 
garrotez, beuzet on kalz a zour bero. 

— A n dra-man na zant ket ar e'hig-
sall ¡eme an tad Morzol da Varianna, 
ar vani a fami 11. 

— Oh ! kig-sall ! Aotrou Person ! na 
zebromp dioutan nemed da Veurz al 
lard ha da Zul Fask. 

— Ah I mad, hirio a fell d'in roi diou­
tan da zibri d'eoc'h, eme ar Person. 

Hag an tad Morzol o tapout eur for-
c'hik beuz er veseiller a oa stribil a-.uz 
d'an daol, a ia raktal or meaz an ti, a 
dreuz an lient braz, hag a lamp en « ti 
kaër goloeta vein-glaz ! » da Jakez Sarn-
Aour, den piiividik-mor, pollini ne rao 
vad a-bed gant e arc'hant. 

Jakez, en korn o oaled, a oa o sellet 
piz deuz eur ialc hadjaour. Ne n euz bet 
nemet just an anizer da guza e denzor 
ebarz ar chipot boleti. 

Mez an Aotrou Morzol ne ra ran 
ebed dioutan, evel ma na vije bet den. 
Tenna ra goulc'her ar gaoter hag a 
blanl e forc'hik beuz en eun tamm brao 
a gig-sall. 

— Tapet eo an ejen, pehini a zo eur 
peinoc'h ! emezan en eur c'hoarzin. 

Hag e damm gantan en beg e fourche-
tez, o tislro tresek Samm-Aour en eul 
lavaret : 

— Broman ez an kuit, rag ma lias no 
ma ket aman ; c'houez fall a zo en ti­
man ! En eur zond tre, a meuz gwelet 

daou dech hp.uzuz pere na garan ke t : 
daou bee'hed louz: ar bizoni hag al 
lontegez! Hirio e kastizan al lontogez 
en our denna diganid ar banvez a aoze 
d'id. Bez war evez ouz ar pez a zell ar 
bizoni, rag ne meuz kot lavaret c'hoaz 
ma e'honiz diveza ! N'en em jalez ket 1 
Trugarekaat ac'lianoun eo ar pez a ve 
dleet d'id-te ober, maleüruz, pehini na 
wel ket e meuz laket ae'hanout d'ober 
eun tam vad a c'hello lakaat Doue an 
tu gañid, dirag e varnedigez e-lec'h ez i 
arog nemeur. 

Hag an tad Morzol a ia er meaz hag 
a zeu en eur c'hoarzin da di Laouik 
Drujunel. 

— Deomp deuz taol ma bugale 1 setu 
aman k ig ! en em bedi a ran ive da 
zibri ganeoc'h ! 

Hag ar vugale, digor frank ganto o 
daoulagad, da c'houlen: 

— Mam m, ha posubl e ve hirio gouel 
Sant-Marlarje ? 

A n tad Morzol a hanvee an dra-man: 
Lakaat an Aotrou Doue da ober vad. 

Ouz ar pez a zell ar feiz, an Aotrou 
Morzol en em glemme re deuz ar barre­
zioniz. Heb beza ken deol eget al Leo-
niz, e Dregeriz a ie bep sul d'anoferen. 
Mez abarz nemeur an Aotrou Person a 
welaz na ielent ket d'ar gousperou. 
Evel ma oa e feiz ken beo hag e gorf, 
lien a fellaz d'ezan lakaat urz er stad a 
draou-ze. Eur sulvez, achuet e oferen 
gantan, a gomzaz evcl-hen d'e barre­
zioniz : 

. (Da heuil.) 
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vandon. Goude ar goueperou, a ¡so bot 
eur prozision gaör. 

Louis Pognonec, mengleuier en Ker-
vouledik, Plevin, a neuz laoret eur 
bisiklet d'ar C'haör deuz Kerhuel, 
Oronvel, liag a zo bot aretet. 

KARNOET 

Öfteren genta. — Skriva rer d'eomp : 
Disul diveza eur gouiil kaer zo bet 

lidet e parroz Karnoüt. A n tad Paul 
Gouranton, belek misioner oblat, a 
gane e oferen bred konta. Pell arog 
liour an oferen, an Iliz oa leuriiet gant 
kerent, mlgnoned an Tad Gouranton 
ha Karnodis, eru da gemer peurz er 
gouel-ze, seurt ne oa bet gwelet en 
Karnoüt abone petizo. A r brozesion a 
¡caz d'ar presby tal da zigemer ar belek 
iaouank vit e gondui beteg an Aoter. 

Kan an offeren a gomansaz neuze 
dindan renadur an Utr. Gautier, eur 
c'hoarier harmoniom euz an dibab. 
Euz an Aoter evel avieler hag abostoler 
oa daou vignoun d'an Tad Gouranton, 
an Otrone Guillou ha Lucas, kelenne-
rien о skolach kristen Gwengamp. 
Goude ar pron erat gant person ar bar-
roz, an Aot . Chaloni Guyomard pen-
rener ultolaj Gwengamp, e lec'h ma 
studia/- au Tad (ìouranton, a bignaz er 
gador zarmon. Nu oa ket dezan, emozan 
da zevcl e vouez en Iliz Karnoüt, niez 
d'au Aot . Menguy, person Koatas-
corn, kender d'an Tad Gouranton. 

En eur brezonek c'liouolc neuz disple-
get dirag parrozianiz Karnoüt, petraoa 
ar beleg, pegen noseser e oa, rag hen 
hebken a brezeg ar gwi r relijion, a 
antan er c'halonou ar garante gristen, 
red evid kaout unvaniez être an dud 
war an douar-ma. 

üoifde an öfteren en polii ni aziste an 
Aot . Men person kanton, an Aot . 
Page, bet kuro Karnoüt, hag all, eul 
lein vraz oa servlchet e Kerhayot. 
Ouspen 200 a dud a oa euz toi. Da fin 
lein, an Aot . Olichon a laraz eun neu-
beud komzou evid trugarekat an Tad 
Gouranton hag e famill deuz an lienor 
a reent da Garnodiz. Komz a reaz 
deuz ar Belgik, lec'h a oa beleget an 
A o t . Gouranton. 

Gir ar Belgik, emezan, zo : « unva-
niez a ra nerz. » Ra teulTo a gir-ze da 
vea gwir en Breiz-Izel, ra vo unvaniez 
être hon brolz evit difen ar fe, ra 
chorno arVretoned daíc'hmad féal d'ho 
g i r : « Treitour biken. Kentoc'h mor­
ve l I » 

Prestile an Tad iaouank a gemerò 
hent ar broiou peli. D'ezan hir vue, 
nerz-kalon ha ieohed evid gonid kalz a 
eneou da Zoue. 

ERVENNEH 
KALLAK 

— Mere'heä ar Oostang. Resevet a 
rneump deuz Kallak eur zon neve divar 
benn nicrc'hed ar gostang, hag a c'boul­
ier diganimp moulla er Bobl pe er Vro . 
Mez kement-ma zo diez awalc'h d'ober 
rag n'omp ket o klask fachiri merc'hed 
ar gostang, pere zo « valiant ha digajet» 
deuz ma lavar ar Son-ze. ¡ 

ROSTRENN 

Laëronsi gtoe. — Eun dousen g w e 
bihah da Charles Coz i с a zo bet laüret 
divar eùr Vererl euz a behini eo re-
seour. 

SANT-NIKOLAS-AR FELLEMI 

Ar groug. — A r Bocher, oajet 
via, a zo 'n era grouget en e di. 

} DUOT 
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Maro dindan eur garg lann. — Di-
sadorn, Jean ar Briz, labourer-douar er 
Botlann, hag e vreur, a oa о charea eur 

f;arg lann deuz Milguerek, Lokarn. A n 
ient a zo diribanz gantan eno, hag ar 

c'hezek о vea chechot agoste, ar c'harr 
a goueaz ha Jean A r Briz a oa paket 
dindan-an. E vreur a c'haloupaz da 
glask sikour da vi 11 Konan. A r incli­
ner a erruaz, mez pa oa tennet ar Briz 
deuz dindan ar garg lann, о oa en eur 
stad truezus, hag о varvaz heb dale, 
goude poaniou terrupl. 

PLOUOONVER 

Darvoud. — Soaz Foucat, 18 via, о 
chom en ker Rebais, Plougonver, a oa 
et da weled ho zud dre an hent trouz ; 
kouea reaz.divar lcin eur c'hleun, hag 
en em vlesa^. 

KORLAY 

Concours de dressage. — Un concouis de 
dressage a eu lieu à Corlay le lundi 0 mai. 

Classe d'Attelage. — Chevaux : 1, Utile, à 
Robin, La Harmoyo ; 2, Epatant, à Coste. 
Corlay ; 3, Entrain, a Jean Lamer, Corlay ; 
4, Esculape, à Le Breton, Haut-Corlay ; 5, 
Eclair, à Le Coent, Plounove-Quintin. 

Juments: 1, Etincelle, à Fraboulet, Haut-
Corlay ; 2, Enart, à F. Coatleven, St-Gllles-
Pligeaux ; 3, Eva, a Denis, St-Ygeaux ; 4, 
Eorevisse, à Le Gloanneo, Ste-Tréphiuo. 

Clâise de Selle. — Chevaux! : 1, Démon, à 
Y. Baudouin, Haut-Corlay; 2, Eac, à J. Le 
Turdu, Laniscat; 3, Esculape, à Le Breton, 
Haut-Corlay ; 4, Chouan, à Baudouin, Haut-
Corlay. . 

Juments.: l^Alita, à Rivoallan, Canihuel ; 
2, Etoile-Polaire, à Le Breton, Haut-Corlay. 

Prix d'honneur, Mita, à Rivoallan. 
OOURIN 

Vn nouvel adjoint. — L'e conseil munici­
pal de Gourin avait à nommer un adjoint 
en remplacement de M. Nicolas Lo Poupon, 
premier adjoint, décédé. 

La réunion du conseil avait liou dimanche 
et au premier tour de scrutin, M. Pierre 
Kerféleo était nommé par onze voix sur 

Suinze votants. M. Postollec, propriétaire à 
.erloo'hrou a été ensuite nommé second 

adjoint. 

COMPTOIR NATIONAL 1 В Я И 
Escompte et Recouvrements 

Dépôts de fonds 
Bons à Echéance fixe 

Souscriptions 
Ordres de Bourse 

Opérations sur Titres 
Paiement des Coupons 

Avances sur Titres 
Dépôts de Titres 

R e p r é s e n t a n t visible à C a r h a i x 
tous les Samedi* 

chez, M. C H A R B O N N I E R . 

Kerne - Izel 
KASTELL! N 

Lezvarn-korehslonel. — Io'uoii D<tu-
guet, deuz Motreff, marichal or Villr 
Nevo, o veza meo d'ar 14 a viz Ebrel, 
a gavaz var hent Gourin Mari-Jan 
Houarner, hag a eseaz boucha d'ei. lio­
rna azifrôtaz, haga c'haloupaz kuil, lia 
Douguet var ne lerc'h, Tapout a reaz 
anei, hag e fregaz d'ei he broz hag ho 
davanjer. Dougota nac'h. A n Aot . Cas­
sis a zifenn anean. A r renseignainan-
chou bet divar e benn a zo mad tro 
evitan, ha no dap nemed 50 lur amand 
gant gortoz. 

— A r breudeur Gourvest, 29 ha 24 
bla lezhanvot Glaziked Guervily, deuz 
Pleyben, haJean-JobKeromen deuz an 
Tikarro,\Kastellin, lezhanvot Dardoub, 
a zo tumallet da veza skoet ha dornet. 

A n oustillou-maa atake deuz an noz 
var hent Pleyben, an dud a vije divo-
zad o tond d'ar gear goude ar foar. Me-
romen a rea o zon meo, hag a o'hour-
voze var greiz an hent. Mar teue eun 
tremeniad karautezus da glask sevel 
anezan, an daou Gourvest a zaille var-
nean dustu, ha dao var ar paour kez 
kalon re dener, beteg ma roe eur gwe-
nek bennag d'ar re a zorne varnoan. 
A n tri tamallet a nac'h arpo/, a zo rebo-
chet d'ezo. Daouzek test a zo klovet, 
darn a du, darn a-eneb. Goude hir dc-
batou, ar breudeur Gourvest, ha Koro-
men a zo konda'onet daober beb a vía 
prizon. 

PLOBANNALEK 

Les conséquences de la Séparation. — La 
municipalité ne Plobannalec, voulant rentrer 
en possession de son presbytère, a demandé 
au tribunal civil de Qulmper d'ordonuor 
l'expulsion du roctour ot dos doux vicaires 
qui l'occupont actuellement. 

Un jugement ayant été rendu dans ce sons, 
C'est M° Viluchol, huissier à Pont-l'Abbé, 
qui était chargé d'instrumenter. 

Lo clergé do Plobannaloc a été chassé du 
presbytère le samedi 4 mai, à deux heures 
de l'après-midi, par M. Rouquier, commis­
saire spécial, accompagné de trois brigades 
do gondarmorie. 

Lo recteur ot sos doux vicaires ont été 
oxpulsés " manu militari". 

Doux gendarmes ont otó légèrement blos-
sés par dos cailloux jotos par dos parois­
siens exaspérés. 

AL LANGIIZ A ZO GWELLAET 
C i w c l i t o r p u j e n 

a r g e l e i u t a d u r c z e v i » n e t r u 

en Cour d'assises faute do preuve à la suite 
de la mort étrango do trois do sos petites 
nièces cl d'un du ses olifants, voilà à nou­
veau Jeanne Weber accusoo du meurtre 
d'un potit g i i i v i i n . Auguste Bavouzes ! 

La famillo do l'ogresse habite encore lo 
pays. Son pore, Jean-Mario Moulinet, est 
actuellomont ou Islande avec doux de ses 
frères. Une reslo plus au pays que sos douv; 
sœurs: l'une Franchie Moulinet, vit soûle 
à Plounez, à deux kilomètres do Paimpol ; 
l'autre, Maria, a épousé un journalier- à 
Paimpol ; elle est mère de deux bébés, ot 
vit du salaire do son mari et d'un potit 
commerce do légumes. 

C'est à peino si ellos se souviennent do 
leur aînée. 

Maria, la cadette, avait six ans, l'autre 
4 ans, quand Jeunno quitta le pays il y a 
dix-nouf ans, pour aller se placer à Paris. 

Dopuis lors, on appritqu'elloavail épousé 
un nommé Jean Weber, piqueur chez un 
lonour de voituros, et ce fut tout. 

11 fallut sa comparution on Cour d'assises, 
il y a quinze mois, pour qu'on sût, au pays, 
que Jeanno était oncoro do ce mondo. 

PLUZUNET 

Ar pardon braz. — Skriva rer d'onip : 
Disul divean eo bet pardon Plûnet. 

Kalz a dud evel kustum. 
D'al lun, gouel o'hoaz, jeu voulou da 

8 heur, gourennadok da 10 heur. Boa 
oa gouronnorien deuz ar c'hentan. 1" 
Tremel, deuz Cavan ; 2, Toudic, deuz 
Plûnet. Da 3 heur, redadek keziîk-houarn 
1", Ilernot, deuz Cavan, 20 lur ; 2, 
Martin, deuz Lanndreger, 18 lur ; 3, 
Picolot, deuz Tregrom ; -1, Congard, 
deuz Plûnet. C'hoariou ail, evel per-
chen, kravaz, galoupadek on sac'h, o 
deuz klozet ar jeuiou. D'an noz, a zo 
bet eur bal kaër war ar blasen. 

Konsaill ar barroz a neuz groct ar 
bla-nian o'hoaz e bosubl da zigas tud 
d'ar pardon, dre gemend a jeuiou a 
beb sort. Da drugarokaat zo ispisiala-
mant an otrou maër, ar C'hlec'h, an 
otrou Tassel, noter, hag otrou Lezoray, 
konsaillor. 

PLOUVOUSKAN 

Prozesion ar bagou. — Lun ar Ro-
gasionou n'euz bet lec'h evel e man ar 
o'huslum, ar prozesion en bagou da 
Enez Loaven. Barz an enez-zo e man 
ehapel sautez Liboubana, mam da 
Sant Koneri, paoron an dud a vor. 
Etre daou ha tri c'hant pèlerin, o deuz 
treuzet dre ar bagou. A r bolerined a 
gane kalonek kantikou brezonek. A r 
prozesion-ma o tremen ar mor a roe 
eun taol lagad skeduz d'ar re a oa o 
sollel war ribl an aod. 

Leon 

BREST 

Syndicat de la Presse finistérienne. • 
Uno réunion générale du Syndicat do la 
'rosso liuistérionno aura lieu le dimanche 
2 mai à 101/2 du matin an Bar Lombard, 

ruo do la Mairie à Brest. Ordro du jour; 
Renouvellement du bureau ; quostions di-
versoB. 

LANNDERNE 

Sur vioe'h vad. — Ian Juzeau, labou­
rer er Vileuril, parrez Sant-Thonan, en 
deuz eur vioe'h dok vloaz hag e deuz 
alet tri lue' lac'h inad. 

A r vioe'h hag an tri lue a zo fesonot 
distinget. Ian Juzeau, evid maga an tri 
lue bihan, a gemerò eur vioe'h leaz, 
unan iaouank aa zikour ar vam. 

LAMBEZELLEK 

Le grand Séminaire. — La Semaine 
ellgleuse annonce quo la rentrée dos élèves 

du grand Séminaire, installé comme on sait 
à Lambézelloc, a ou lieu vondredi 25 avril. 
Les cours ont commencé des le lendemain. 
Los séminaristes sont au nombre de 21b. 

Un Remède bon marché 
Asthmatiques qui souffre:, toujours, os-

sayez la Poudre Louis Legras, dont l'effi­
cacité ost attostôe par dos milliers do ma­
lades reconnaissants. Cotte merveilleuse 
Poudre calrno on inoins d'une minute les 
plus violents accès d'asthme, de catarrhe, 
d'emphysème, d'cssoufllemont, de toux de 
vieillos bronchites. Son prix ost à la portée 
dos boursos los plus modestes. — Une 
boîto est expédiée contro mandat do 2 fr. 10 
adrossé à Louis Logrus, 139, B'1 Magonta, à 
Paris, 
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OWENED 

Courses de Vannes. — Voici lo programme 
dos courses qui auront lieu les 20 et 27 mai, 
à 2 houros, sur l'hippodrome do Gano. 

PREMIERE JOURNEE 

1'" course. — Prix de la villo de Vannes, 
au trot monté : 400 fr., 3.0(10 mètres. 

2" course. — 1" Prix de la Société dos 
Steeple-Choses do France, steeple-chase 
militairo do 2" sôrio (officiers) : 800 francs, 
3.0UO mètres. 

3e course. — Prix du Gouvernement do 
la République ot.do la Société d'Encoura­
gement pour l'amélioration du cheval fran­
çais do demi-sang, au trot monté : 1.000 fr., 
3.200 métros. 

4° courso.— 1 e r Prix de la Société sportivo 
d'Encûuragomcnt, stooplo-cliaso : 1.000 fr., 
3.000 mètres. 

5" courso. — 2e Prix do la Société sportivo 
d'Encouragomont, au galop : 1.000 francs, 
2.20O mètres. 

0° courso.—Prix du Commerce Vannetais 
ot do la villo do Vannes, steeple-chase 
handicap : 1.800 fr., 3.000 mètres. 

OKUXIBMB JOURNÉE 
1M courso. — Prix de la Société d'Agri­

culture de l'arrondissement do Vannos, au 
trot monté : 400 francs, 3.200 métros. 

2° course. — Prix do Eeravolo, stooplo-
chas militaire 3 r série (sous-oflicior) : 300 fr.. 
2.500 métros. 

3,: courso. — 2" Prix de la Société des 
Steeplo-Chasos do France, au trot monté : 
2.01)0 francs, 3.200 métros. 

4" course. — Prix du Chemin do For 
d'Orléans, au trot attolé : 500 fr., 4.000 m. 

5e courso. — Prix du Département, stooplo-
chase à réclamer : 1.000 fr., 3.600 métros. 

Lo Pari mutuel est seul autorisé. 
Adrossor los demandes de renseignements 

u M. Lo Paloc, secrétaire do la Société dos 
Courses, Hôtol-de-Ville, Vannes. 

L E S B R E T O N S É M I G R É S 

LE HAVRE 
OWENOAMP 

Une minoterie incendiée. — Dimancho 
soir vers 10 h e u r e s , pendant quo l o quartier 
do la lue de Tréguier était on ploino fête 
de Saint-Léonard, on annonçait que le feu 
était dans la minoterie Bodin-Bertho, rue 
Saint-Sauveur. La population y court 
bientôt après, pompiers ot soldats arrivent! 
Tout est en feu, ot le fléau, on doux h e u r e s , 
out tout réduit on c e n d r e L'habitation de 
M. Bertlio, fils du p r e m i e r m a r i do Mme 
Bodin, a été p r é s e r v é e , ainsi qu'une écurie. 

Les pertes sont de plus de 100.000 francs, 
en grande partio couvortos par des assu­
rances, 

Des accidents se sont produits : Ziegler, 
ouvrier chez M, Tanvoz, a été blessé a la 
tête ; Berder et Allain, pompiors, et un 
militaire, ont eu des contusions graves. 

On ignoro los causes do l'incondie. L'usine 
s'éclairait à l'électricité. 

U y a uno quinzaino d'années, cetto môme 
minoterie avait oncoro été la proie dos 
flammes. 

— Une fête des fleurs. — Un certain 
nombre do commerçants ont pris l'initiative 
d'organiser cotte année uno fête des Fleurs. 
Le succès de la cavalcade de la mi-carèmo 
1900 est un gage do rôussito pour 1007. A 
moins d'empêchements imprévus, la fêto 
ost fixée au 16 juin. 
' Le comité est ainsi composé : 

MM. Plaire, chapelier, président ; Gastéra, 
vice-président ; Le Gun et Locoq, secrétaires, 
Joseph Neumager, trésorier. 

PEMPOULL 

L'ogresse Jeanne Weber. — On annonco 
l'arrestation à Ghâtoauroux do Jeanno W o -
bor, dit l'ogresso do Paimpol, dont ollo ost 
originaire. 

SI cette feinnio n'est pas coupable, commo 
elle le soutient, il faut avouer qu'elle n'a 
pas do chance. Sitôt qu'on la laisse soulo 
avec un enfant, l'onfant mourt d'une mort 
mystériouso. Acqulttéo uno promièro fois 

Auto-Joan-Bart a 11G,">0, Bnvress ù 125 fr. d i c ­
tion Darrocq Espagnole ost couramment deman­
dée à 141, encourugéo pur los brillants résultats 
oblonus. malgré une vivo concurroneo, pur lu 
Hocióté-mèro doni les actions, après avoir rem­
boursé louWcapitul. viilont aujourd'hui 8(1,50. 

Fermeté dos Charbonnages do Koprivmcu i 

L'annonce d'un prochain dividendo semestriel 
do 5 0/0 a provoqué uno rocrudosconco do 
demandes sur l'action Hill Top dont la fermeté 
à :t3 fr. ne so dèmoni pus. 

Dos demandes suivios sont ù signaler on ac­
tions do l'Arnoyu Mining ù 118 fr. Cos prévi­
sions do bénéfices ont été établies sur lu buso 
du prix do 100 liv. si. pour retain-métal, alors 
quo lo prix uctuol vario do 188 à 190, ce qui 
augmente oncoro l'intérêt do collo affuiro. 

M a r c h é de P a r i s ( la Vi l lette) du 7 M a l . 

Un marin breton roué de coups. — Di­
manche matin, vers 5 heures, la police a 
trouvé sur lo quai Nouméa au Hàvro, éten­
du sans connaissance ot grièvoment lilessé, 
un marin nommé Jacques Rolland, 35 ans, 
d'Yvias, chauffeur à bord de la Touraiue. 

Rolland, qui portait une grave blossure à 
l'œil droit et avail une large coupuro au 
menton, fut transporté en hàto a l'hôpital 
Pastour. Les médecins craignent qu'il no 
pordo la vue à la suite dos coups reçus. 

Lo malheureux n'ayant pas encore repris 
connaissance, on ignoro ce qui a pu so 
passer, mais il a été vu la veille au soir 
dans divers débits, buvant avec doux indi­
vidus louches qui sont activement recher­
chés. 

A l'endroit où le blessé a été trouvé ainsi 
qu'à quelques métros do la diguo St-Joan, 
on a relevé des traces do sang ot de nom­
breuses empreintes, celles des doigts de 
Rolland. Enfin, on a ramassé une pièce do 
0 fr. 50. 

11 n'est que trop évident que le malheu­
reux aura été assailli par sos compagnons 
— ou si ceux-ci n'étaient plus avec lui on 
co moment, par des rôdeurs do quai qui le 
rouèrent de coups. 

Rolland habite chez Mme veuve Le Roux, 
logeuse, rue du Général-Faidherbo, 32. Il 
dovait partir cette somaine sur le steamer 
transatlantique la Touraine, pour New-York. 

Le matelot est veuf ot pèro de trois 
enfants qui sont rostés au pays. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

QUANTITES 

ame-
II 6 о a 

voli­
li u в a 

Prix du kilogramme 
Poids vif 

Bœufs... 1 132 l 125 1 02 85 
Vaches.. 480 486 99 83 135 
Taureaux 175 175 78 66 59 
Veaux... 1 850 1 037 1 38 l 10 93 
Moulons 12 174 12 000 1 15 1 00 85 
Porcs..., 4 200 4 200 i 34 1 30 1 20 
Bœuls, vaches, taureaux : vente on hausse. 
Veaux : vente diflicile. 
Moutons : vonte facile. 
Porcs : vente moins bonne. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

Après un début formo, los tendances s'alour-
dissont. La llonto rgviont h 95.25. 

Vulours do crédit ot cliomlns français bion 
défondus. Formo tornio do l'action Hork-Plago 
h Parle-Plago a 1G7 fr. 

Los obligations Victoriu Minus so rolrouvont 
domándoos à 443 ot los obligations Coya/, ¡i Vii. 

lin valours d'automobiles, on truite les notions 

i 

pîs 100 kilos AVOINES SKIOI.KS PHOMKNTS l'AKINK« 

Courant 20 20 19 25 23 00 29 75 
Prochain 20 40 18 75 23 25 20 95 
Mai-Juin 20 45 18 50 23 40 30 10 

'fondane©... calmo calmo calme soul. 

B I B L I O G R A P H I E 

Œ u v r e s G t l i c H « le P r o s p e r 
P r e u x , Un de ceux qui ont lo mieux 
connu lo barde cornouaillais ProsperProux, 
do Guorlesquin, s'est Mvrô à un travail 
patient do chorehour, ot a réussi a so 
procurer ses œuvres gaies. Pour sauver do 
l'oubli ces chansons pleines d'humeur et 
de grivoiserie quoiquo jamais grossières, il 
'ost'décidé à les publier en feuilles séparées, 
10 contimes ; 6 francs lecont. La promièro 

feuille, qui sera suivie do 11 autres, 
comprend Kooesion ar pitaouer et Dioiz 
être eur c'hliant iaouank hag eur risherez 
Iwz. 

L'éditeur nous en ayant confié un dépôt, 
nous on tenons à la disposition dos per­
sonnes qui voudraient liro los chansons 
gaies de Prosper Proux. 

En vonte aussi dans los librairies bre­
tonnes, 

Un Monsieur offre gra­
tuitement 

le faire connaître à tous ceux qui sont 
atteints d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, démangeaisons, 
boutons, de bronchites chroniques, ma-
adies de la. poitrine, de l'estomac et de 
a vessie, de rhumatismes, un moyen 

infaillible de guérir promptement, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même, 
après avoir souffert et essayé en vain 
tous les remèdes préconisés. Cotte 
offre, dont on appréciera le but huma­
nitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à 
M. Vincent, 8, Place Victor-Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis et franco 
par courrier, et enverra les indications 
demandées. 

N'arrachez plus vos dents ! ! 
Plus de souffrances, plus de mal, 

guérison immédiate et définitive, sans 
brûlure, môme pour ceux qui sont 
affligés de ne pouvoir manger que d'un 
côté. Avec " L A PASGALINE " vous 
conserverez pour toujours les dents 
que la nature vous a données. Guérit 
également la névralgie et les abcès, l'ait 
repousser les chairs aux dentures dé­
chaussées. Fournisseurs de plusieurs 
médecins et de la Pharmacie Centrale 
de France. 

Toutes les bonnes Pharmacies. 
Nous recommandons ce remède très 

efficace aux lecteurs. 
Le llacon : Franco, 1 fr. 50. Etranger, 

2 fr., envoyé franco contre mandat. M. 
SERRA, 28, ruo de l'Alouette, Saint-
Mandé (Seine). 

L'E " lliirrah " 
est simple, solide, durable, pratique, 
silencieuse par excellence. 

Dans votre intérêt, essayez-la avant 
d'acheter une Ecréineusc. Adressez-
vous à F. HENRY, à lYlaël Carha ix , 
qui vous l'offre gratis à l'essai pendant 
un mois. 

F. HENRY vend également: fau­
cheuses, moissonneuses, brabants, 
cultivateurs, herses canadienne, ta­
rares, broyeurs d'ajoncs et tous ins­
truments agricolos. 

A T f l ï î ï î D d e s u i t e * r o u t e d e B r e s t > a 

A bUUj-ilL C A R H A I X . H u n M a i s o n , 
avec étage, cave et jardin, ayant servi 
de Bureau de Poste. • 

Pour visiter, s'adresser à M. LE 
GUEN, forgeron, place de l'Eglise, et 
pour traiter, à M. JAGQ. Poullaouën. 

Tribune du Travail gratuite 

DEMANDE 

Jeune homme sérieux, excellente 
écriture, demande emploi à Morlaix ou 
Carhaix. S'adresser au journal. 

situé près la gare de Plouaret, 
avec expédition de denrées en 

colis-postaux , pour maison* particu­
lières, A C K D E K dans do bonnes 
conditions. 

S'informer au bureau du Journal.' 

B O X B I L L A R D , état 
neuf, table marbre, à cé­

der pour 2 2 5 f r . — S'adresser pour 
visiter et traiter à M. Dubeau, restau­
rateur, Carhaix. 

Voulez-vous vivre ë e o i i p m e i i t î 
Servez-vous 

à 1 EPICERIE COOPÉRATIVE 
CARHAIX, Rue de la Gare, CARHAIX 

PRIX DE REVIENT 

Produits de première qualité défiant 
toute concurrence. 

Elude de M* LE L A N N , 
à Châteaulin 

notaire 

ADJUDICATION VOLONTAIRE 
Par le ministère de M' LE LAXX 

lai belle et solide, à ven­
dre. — S'adresser à 

M. Le Goff, vétérinaire à Carhaix. 

L — EN LA MAIRIE DE GOIÉZEG 

L e Mardi 14 Mai 1907 

à i heure de l'après-midi 

P R E M I E R L O T 

En la commune de Gouézec, u n e 
P r o p r i é t é r u r a l e située au 
lieu de Tramer-Vian, comprenant 
Maison d'habitation , bâtiments 
d'exploitation, et terres de diverses 
natures. 

Mine à p r i x t 28.000 F r . 

D E U X I È M E L O T 

D e u x M a i s o n s d ' h a b i t a ­
t i on situées au bourg de Gouézec, 
s'attenant et bordant la route de 
Gouézec à Edern, la moitié du 
J a r d i n à l'est de ces maisons 
et le p u i t s se trouvant dans le 
jardin. 

Mise ù p r i x i 7 . 0 0 0 F r . 

T R O I S I È M E L O T 

U n e M a i s o n située au bourg 
de Gouézec, en face l'école des 
Gardons, bordant la route de Goué­
zec à Edern, l'autre moitié du J a r ­
d i n désigné au 2'»" lot. 

M i s e à p r i x i 3 .000 F r . 

Q U A T R I È M E L O T 

D e u x C h a m p s sis aux dé­
pendance: de Gue^en-Vras et Ker-
Yann, en Gouézec. 

M i s e à p r i x : :*.500 F r . 

C I N Q U I È M E L O T 

U n pe t i t C o r p s î le F e r m e 
situe à Ménez-Drizet, en Gouézec. 

Mtae à p r i x t 2.500 F r . 

II. — EL EN L'ELUDE DE W FLOCÏILAY 
À PLEYBEN 

L e Mercredi 15 Mai 1907 
à 2 heures de l'après-midi 

S I X I È M E L O T 

U n p e t i t C o r p s d e F e r m e 
situé à Kerbabu, en la commune 
de Plegben. 
/ Mine ù p r i x i :t.OOO F r . 

S E P T I È M E L O T 

U n e P r o p r i é t é r u r a l e si­
tuée au lieu du Cosquérou, en 
Pleyben, comprenant Maison, Bâ­
timents de service et Terres de 
diverses natures. 

Miac ù p r i x t 18 .000 F r . 

H U I T I È M E L O T 

U n e P r o p r i é t é r u r a l e si­
tuée au lieu de Kerouel, en Pley­
ben, comprenant Maison d'habita­
tion et Terres diverses. 

M i s e à p r i x : 45 .000 F r . 
Pour tous renseignements, s'adres­

ser à M c LE L A N N , notaire. 

Etude de M> J e a n VÉRANT, 
notaire à Morlaix. 

V E N T E 
PAR LICITATIOX VOLONTAIRE 

L e M e r c r e d i 2 2 M A I 1 9 0 7 
à deux heures 

Eu l'Etude et par le ministère 
Ue M« VJJJRANT 

EN L A 

C O M M I S E D E P 0 l L U 0 l ' E \ 

Station du Chemin de Fer 

A PROXIMITÉ DU BOURG 

P R E M I E R L O T 

La Ferme de Restarmézec 
Louée jusqu'au 29 septembre 

11)17, à Madame Veuve Q u é r è , 

moyennant 2.300 francs l'an, 
et diverses charges. 

Contenance : 55 hectares 30 
ares 93 centiares. 
Mise à prix. . . . 5 4 . 0 0 0 F r . 

La Ferme de Penfeuateun 
Bordant la route de Poul­

laouën à la gare d'IIuelgoat, 
louée jusqu'au 20 septembre 
1910,auxépoux François S a l i o u , 

moyennant 2.018 francs l'an, 
et diverses charges. 

Contenance cadastrale : 65 
hectares 19 ares 58 centiares. 
Mise à prix. . . . ï S . O O O F r . 

Exploitation faoile. — P r o x i ­
mité du bourg de Poul laouën. 

— Beau pays de chasse et de 
pêche. 

S'adresser pour visiter aux 
Fermiers, et pour tous rensei­
gnements à M" VERANT, no­
taire. 

Etude do M c LEFEUVRE, notai ro à Carhaix 

V P I I I A P a r adjudication volontaire. Le 
T C l l l C Dimanche 26 Mai 1901, à 2 h. 

de l'après-midi, en létudo de M e LEFEUVRE, 
notaire à Carhaix. 

En la ville de Carhaix 
Premier lot. — Une M a i s o n avec f o u r 

ot dépendances, situées rue Rollo. 
Mise à prix . . . . 0.000 francs. 
Deuxième lot. — Une M a i s o n joignant 

la précédente, avec f o u r et dépendances. 
Mise à prix . •-. . . 5.000 francs. 
Faculté de réunion des lots. 
On traiterait de gré à gré avant l'adjudi­

cation. 
Pour tous renseignements s'adresser à 

M c LEFEUVRE. notaire à Carhaix. 

Etude de M« LE BOULCTI, notaire à 
Plonévez-du-Faou 

y I «le M e u b l e s après décès. — 
V (3111(3 L e Lundi i3 Mai courant, à 

9 heures du matin,M" LE BOULC'II,notaire, 

procédera à la vente du Mobilier dépendant 

de la succession de M. l 'abbé Le Bohec, 

recteur de Plonévez-du-Faou. 

Objets à vendre: Ustensiles de cuisine et 

de ménage, Meubles vieux style breton et 

autres, linges, literie, argenterie, vaisselle, 

cheval, voitures, harnais, une vache, cidre 

et autres provisions de cave, instruments 

aratoiros, etc., etc. 

La vonto aura lieu au Presbytère de 

Plonévez-du-Faou et au comptant. 

Etudo do M" POSTOLLEC, Notaire à Gourin 

A VPNTIRP l ' a l ' adjudication volontaire. — 
IJjlRJIlb Le Jeudi 23 Mai Ì907, à une 

heure après midi, on l'étude do M e POSTOLUÎC. 
Premier lot. —Au village de Penanvoas, 

en lloudouallec, unti P i è c e «le T e r r e 
sous labour dilo Goarem-Dreus,i h. 40 a. 20c. 

Mise à prix 1.200 francs 
Deuxième lot. — Aux dépendances du 

même village, u n e P i è c e «le T e r r e 
sous labour dite Goarem-Vras,2h. 50 a. env. 

Mise à prix 1.200 francs 
Troisième lot. — Mêmes dépendances, 

u n e P i è c e «le T e r r e sous pré dite Ar-
Vern. d'environ 2 hectares 50 ares. 

Mise à prix 2.000 francs 
Le surplus de la s u p e r i l e M é t a i r i e 

«le P e n a n v o a s , en Roudouallec, com­
prenant : do beaux et vastes bâtiments, et 
terres do différentes natures, d'une conte­
nance totale do 21 hectares 78 ares 17 cent. 

Mise à prix . . . . 30.000 francs 
Faculté do réunion des lots. 
Entrée en jouissanco : 29 septembre 1907. 

Pour visiter s'adressor à M. CORVELLEC, et 
pour tous renseignements à M c POSTOLLEC. 

A VaIwIpA par adjudication volontaire. 
1 CHU 10 — Le Mardi 2i Mai 190',, 

uno heure après midi, en l'étude et par le 
ministère de M" POSTOLLEC, notaire. 

A Poulguernin, aux dépendances du 
village de Pengorbel, commune de Saint-
Uerntn,ûémx. M a i s o n s et u n Vcrj^'i* 
d'un revenu annuel de 85 francs. 

Mise à prix 900 francs. 

A N C I E N N E M A I S O N L E S A U Z E 

K E R D I L È S 
Place des Hal les , C a r h a i x 

M e n u i s e r i e . — Ebénls fer ïe 
S o m m i e r s . - M a t e l a s . -- P lumes & Duvets 

Meubles en tous g e n r e s 
t o u j o u r s en m a g a s i n , 

f e r c u c i l s e t l t é p a r â t i o n s 

GRAND HÔTEL DE LA TOUR D'AUVERGNE 
C A R H A I X 

J.ADAM. Propriétaire 

Correspondance du Touring-Club 
Anglais eiduTourlng-Club deFrance. 

Tab le d'Hôte à toute h e u r e 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 
E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 
M o d e r a t e f a r e s 

GRAND C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

M A G H I N E A COUDRE 
GRITZNER 

«-» IrK. O T A. T I " V 3 E « - » 

à très grande vitesse 
La plus nouvelle et la meilleure 

MACHINE DU MONDE 
Vente à terme, Réparations 

MARIE Aîné 
Place Emlle-Souvestre et i, Rue. 

Pont-Notre-Dame 
J\AL O JE=t J L i -A.±~^SL ( F i n i s t è r e ) 

M A I S O N A L L A I N 
Rue du Pavé, CARHAIX 

BICYCLETTES DE TOUTES MARQUES 
Fusils et Revo lvers 

Ecrèmeuses et Machines à Coudre 
SPÉCIALITÉ DE TREMPE POUR MACHINES AGRICOLES 

R é p a r a t i o n s en tous g e n r e s 

P I È C E S D E R E C H A N G E 
P r i x M o d é r é s 

V 

t 



A r B o t o l 

TUA 

M é d e c i n e V é g é t a l e 
par les Sucs et Principes vitaux des Plantes, 

La M o t h o d o V c c è t a l c qui depuis do nombreuses aunóos obtient 
tant du micro* do nu 168 guôrlsons don maladies chroniquos.su t rouve 
üócrito dans lo cólobre o u v r a « n intitule : « La Médecine Végétale » . 

Touh les inalados dósosporón ot dócouragos t rouveront dans co 
l ivre un moveu certain ot radical pour se guarir sans droguos 
funoHtes, sans poisons qui Idtiguont lo corps, épuisent los noria et 
dolahront l 'estomac, sans opération, ni muti lat ion mais a l'aldo de 
»uc» cóaétauív ot «000« régénératrice», qui réparent les forces, 
fortifient l 'organisme et purlflont le sang. 

Parmi l e i chapitres-les plus importants, il convlont de olter : 
Maladie* de la »eau, Dartre», Ectéma, Vices du sang, etc. 
Tumeur*. Glandes, Maladie* *pàolale* de la Femme, e to. 
Goutte, Hhumatlsme, Epllepsle, Maladie* contárteme*, Votes 

nrlnalres, Cystites, Prostatttes, Graaelle, Diabète, Anémie, 
Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gastralgies, Constipation, Hèmor-
rhoide», Ilydroplste, Albuminurie, eto., oto. 

Ateo 00 l iv re , ohaoun peut devonlr son propre médecin, se soigner et se guérir 
teal de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qui empoisonnent, mais 
par cotte médicat ion bienfaisanto qui répand son action naturelle dans toutes 
noi cellules et dans tous nos o rganes , par ces préoleux sucs des plantes qui 
Infiltrent dans nos veines : p o n o K f V I G U E U R «T SANTÉ. 

Dans un but de vulgar isat ion scientifique et humanitaire, 
La Médecin» Végétale, fort volume de 3BB p a g o s , est envoyée franco 

contre O.eo centime* en t lmbros-poste, adressés au D' de la 
Pharmacie Viotenne, te. R u e Vivienno, PAttlB. 

Edouard H O U I L L A R D 
' Marchand-Tailleiif •• C4R114IX 

Comple t s H a u t e - N o u v e a u t é sur mesure 
depu i s fr. 

Pardessus, Manteaux et Pèlerines eu caoutchouc sans odeur 
et en tissus imperméabilisés non caoutchoutés 

p o u r H o m m e s e t D a m e s . 

Vestons Alpaga et Coutil, Pantalons 
ïoile nationale et Treillis blanc 

G r a n d C h o i x d o Costume** E n f a n t s d e r n i è r e 
c r é a t i o n , d e p u i s l ' A g e d e îl a n s 

GRAND CHOIX DE CHEMISES, FAUX-COLS, 
MANCHETTES, GANTS ET G R A V A T E S 

Bandelet tes Alpines pour Cyolistes et Chasseurs 

Chapellerie, Chapeaux de feutre, souple et impers. 
Casquettes, Chapeaux de paille et de toile. 

SPÉCIALITÉ d e V Ê T E M E N T S d e T R A V A I L 

H O R L O G E R I E , B I J O U T E R I E , L I B R A I R I E 

A . C R O C 
G A R H A I X ( F i n i s t è r e ) 

Grand choix d'articles pour Communions, Médailles, Chapelets, 
Dizaines, Cachets. 

toc HP M UkMM. 

GRANDE ( B roohes , Epingles de C r a v a t e s , P a r u r e s de 
Mnmm umri / Boutons, Boites d 'A l lumet tes , M a r o q u i n e r i e , 
ilUUVLAUih ( o r n é s de la Sta tue de LA TOUR d'AUVERGNE. 

Grand choix de Bijoux pour Mariage, avec brillants et Perles-Parures 
et Bouqtiets en fleurs d'oranger. 

Abonnements sans frais à toutes les revues périodiques. 

Maohlne à o o u d r e NEW-HOME. — M e k a n l k o u da v r i a t g a n t r a b a t b r a z , 
g w a r a n t e t 5 b l a . 

C O M P T O I R A G R I C O L E D E B R E T A G N E 

V"i Ch. MARÉCHAL 
» 1 , B o u l e v a r d N a t i o n a l à S A I N T - B R I E U C 

É o r é m e u s e LANZ la plus simple de toutes les ècrémeuses 
Vente à l(ossai. Machines garanties contre tout vice de cons­

truction et de bon fonctionnement. 
F a u c h e u s e s , Mo issonneuses , L ieuses DEER1NG 

Les plus légères, los plus pratiques, los plus solides 
Un magasin, tou» instruments de première marque. — Cnlnloguo franco. 

Représentants du Comptoir à Carhaix : 

:LVE"'° V » Q T J I T - T , O U <Sc F I L S 

S u r l e C h â t e a u 

FORGE ET CHARRONNAGE. — RÉPARATIONS 

TLD DI VA It ai- MEA Z 
m a p i o É i i KALLAK la MAEL-KERAEZ 

E n t i L o u i s A R B O U L f f f l 
en Parrez P L U S K E L L E K , e kafet : 

Dlgxoanerezed-Leaz L I S T E R % ha re all a bep sort 

adaleh 100 tur, gioarauiissct. 

Haderezed E R E R - B R A B A N T a bepjsort kali te 

hag a bep sort priss 

Mekanikou da l a b o u r â t d o u a r en pep slum. 

PROTHÈSE ET CHIRURGIE DENTAIRES 

Henri BAVARD 

2, P l a c e Thiers , à M O R L A I X 

Visible tous les jours non ferlés 
de 9 à S heures. 

Prochainement, le cabinet dentaire 
de Monsieur B A V A R D , sera transféré, 
2, (Juai de Léon, pour cause d'agran­
dissement etde meilleur aménagement. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

LE SOLEIL9 

4 4 , r u e de Chfi teaudun, PARIS 

INCENDIES, VIE et ACCIDENTS 

Représentant: SAMUEL P A L I E R N , né­

gociant en vins et spiritueux, à G o u -
r l n et Agent Général pour les cantons 
de Carhaix, Maël-Carhaix, Rostrenen, 
Callac, Huelgoat et Châteauneuf. 

Des Agents s é r i e u x sont d e m a n d é s . 

Í le 

Hermann W O L F , QUI M PER 
P l a c e S a i n t - C o r e n t i n (on face la Cathédrale) 

Piano réclame 475 fr. 
Piano marque Pleyel ' . 1,075 fr. 
Prochainement lo Piano d é m o c r a t i q u e 

sont lancé sur le marché. Le piano sera 

fabriqué dans nos ateliers, par des ou­
vriers et avec des bois du pans. 

I s o l a t e u r s réclame, lo jou do <i. . I fr. 9 5 

L u t h e r i e d L e M i r e c o u r t 
Violon ontior avoo sa boite, archol. colo­

phane ot jou do cordos. 15 f r .90 
Mandoline, depuis .' . 8 fr. 

Cordes do mandolinos otdo violon. 
Cordes do soio. depuis 0 fr. 3 0 
C h a n t e r e l l e ajustée 0 fr. 75 

TOUTE LA MUSIQUE MODERNE ET ANCIENNE, Remises de 10 •/. et 00 •/.. 

Location de musique, limile à domicile, tous les mois, flans tout le Finistère, au prix île Paris 

ABONNEMENT pour l ' ent re t ien dos pianos ( QUIMPER, h accords par an ( J « • f 
adatosllxos ( Département,:', — _ 1 i H ' . 

Un ancien Accordeur de la maison CAVEAU est a t taché à la m a i s o n . 

R e m i s e èi n e u f C L ' v l ï x p i a n o : 
Mécan ique complote ot r é g l a g e . . 9 5 fr. 
C o r d e s ot chevi l les 9 5 fr. 
C l a v i e r s foulro et b lanch issage . . 3 5 fr. 
R e p l a q u a g e ivoire 6 5 fr. 

R e p l a q u a g e celluloïd 35 fr. 
Recol lage d'un sommier de che­

villes ou d'attache, pinçago ot ac­
cords au diapason 9 5 fr 

Charcuterie - Comestibles 
R E S T A U R A N T 

R U E DU SEL — C A R H A I X 

P r o d u i t s c l e ±" q u a l i t é . - P r i x M o d é r e s . 

COiWRIJCTIOPI AGRICOLE DE L A D E I M A I J 

E. BELBÉOCH I n g é n i e u r -
C o n s t r u c t e u r 

*2 
I - g 

«> e¡-2 

7 3 m. B 

* > E 

8 Í I 
«fr 
e * 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS BREVETES. 

Herses Canadiennes 
et à Ilerlmsoii 

EXTIRPATEIRS A DENTS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Houes et Semoirs extensibles 
BRO Y KURS — IIA CHE-PA1LLE 

Toutes mes C h a r r u c p E M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecartement variable; la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont, absolument supérieures à tontes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis LE BESCOND. 

H O R S C O N C O U R S : Expos i t ion Nat ionale de Pontivy ( 2 Novemhrc 1 9 0 5 ) 

INSTRUMENTS ARATOIRES — BENVIOU ARAT 

A. 
à I T S I N E D M O R L E Y , p a r D a m m a r i e ( M e u s e ) 

" T B E B E R N E T T " 
Nouveau Risoc perfectionné Breveté. S.O.D.R. 

A vo cn^alot on onr gorzot ; 
A labour on holt donaron ; 
A va ou II oro pdKCror: 50°|. n labour ongotinld 

The B e r n e t t , depuis I 7 5 | f r . 

H o u e s à cheval , But teurs 

Scari f icateurs , Ext i rpateurs 

D é c h a u m e u s e s 

Herses art icu lées tou t acier 

R o u l e a u x o n d u l é s et l i s s e s 

Hat̂ BMi I M , \ 

Rouleau ondu lé " BERNET " 

Tl'il .liGUAI'llH ENVOI FRANCO DU CATALOGUE TÉLÉPHONE 

R é i O B N T B D E C O U V E R T E 

GUÉRISON DE LA CONSTIPATION ET DES MALADIES QUI EN SONT LA CONSÉQUENCE 
les maux d'estomac, les maladies du foie et de l'intestin, sont guéries par l'emploi des " TABLETTES LASS" 

Préoiêux avantagea des " T A B L E T T E S LASS " 

Elles n'irritent pas l'estomac. 
Elles activent la sécrétion de la bile. 
Elles facilitent la sécrétion du mucus enterocolique. 
Elles provoquent la contraction de l'intestin de façon 

modérée mais suffisante pour l'expulsion totale des 
excréta. • 

Elles peuvent être dosées facilement sans exiger de 
pesées. 

Elles produisent des effets constants sans qu'on ait à 
craindre l'endurance ni des effets secondaires fâcheux. 

Elles constituent enfin un purgatif agréable. 

Inconvénients des différents purgatifs employés jusqu'ici 

Les purgatifs salins Unissent par amener une constipa­
tion opiniâtre que des doses croissantes ne parvien­
nent pas à vaincre. 

Les purgatifs sucrés (manne, miel, pruneaux) sont en 
réalité peu actifs. 

Les cathartiques (séné, rhubarbe, huile de ricin) ont l'in­
convénient de provoquer des coliques et des nausées 
et d'augmenter par un usage prolongé la constipation. 

Les drastiques (aloës, podophylle, jalap, scamonnée)em-
ployés en nature ou comme on l'a encore proposé sous 
forme de glucosides ou d'alcaloïdes présentent les 
mômes inconvénients. 

En un mot, si vous désirez l e p u r g a t i f * I d é a l , employez los T A B L E T T E S L A S S , " le plus agréable, le 
plus efficace et le plus économique, des laxatifs. 

A . B O I T B : 1 f r . 2 5 

Dépôt général : Grande Pharmacie du Marché, 2i , rue du Palais et i8, rue des Halles. — S t - N A Z A I R E 
Se trouvent dans toutes les pharmacies. 

A C A R H A I X , Pharmacie LE JANNE. — A C A L L A C , Pharmacie LE GAC. 
Envoi franco d'une boite contre réception de la somme de 1 fr. 25 adressée P h a r m a o i e du M a r c h é . — St -NAZAIRE. 

2 1 A—»-. , . 

Machines à tricoter 

Apprentis­

sage 

gratuit 

M"" C O R B E L 
6, Rue Longue de Itourrcltc, 6 

M O X - i X 
(Voir les Modèles au Magasin) 

•Carhaix, Imprimorio du Pouplo 

Le Gérant : Louis Gourlkt 

La TUBERCULOSE GUÉRIE w u MÉTHODE PHVMATÔFUGfc 

Q U E S T I O N N A I R E 
P O D R 

CONSULTATION G R A T U I T E A TOUS LES LECTEURS 
Détacher aujourd'hui ce Questionnaire en suivant ce pointillé 

Nous sommes heureux d'offrir a tous les lecteurs 
qui sont atteints de tuberculose pulmonaire , de 
bronchite chronique, de catarrhe, de toux rebelle, 
d'oppression, d'une affection des poamons on de* 
bronches, une consultation gratuite pour lear per­
mettre de guérir par la méthode Phymatofugc. facile-j 
a suivre, peu coûteuse, et dont on ne compte plus 
les succès dans les maladies des voies respiratoires. 
Appliquée à temps, la méthode phyniutofuge guérit 
radicalement la phtisie; dans los cas désespérés, 
elle apporte la plus grande somme de soulagement 
et prolonge l'existence pendant do longues années. 

Indiquer sur oe dessin tous 
les points douloureux. 

Quel est votre âge S 
et cotre pro/esetonf 1 

Veuilles indiquer I ~ 
la cause de l'affec- \ 
«on : refroidisse- 1 
tnents, privations A 
anemie, Mrtdité 
fièvre, etc. 

Veuillez indiquer 
ici vos noms t 

et votre adresse , 
exacte. 

— Arct-cnus maigri) < 

Indiquer sur ce dessin touê 
t>* pomu douloureuse. 

Votre appétit eat- ] 
il bon, diminue, ou ¿ 
nuit Comment digé-
rex-üous t 

T0UòSCJ-COU3 p 
Beaucoup ou par t 

intermittence. 

A ves-oous des cra­
chements de sangt 
Sont-Us fréquentât 

t 

SoùffrtM-vouê de I 
la gorget La cotx J 
est-elle voih'et 1 

Gardez-cous tr lit 
en ce moment t 

Ou bien pouvez-
vous vaquer à vos , 
o<çupali'uts f Avex-oouë de» 

tueurs nocturnes 

L I S E Z A V C O A T T E N T I O N . - Pour reoevoir pur retour du courrier la Consultation gratuite, 
veuille/ détacher ce questionnaire en le coupant avec des ciseaux: puis, après avoir répondu A toutes 
les demundes, vous adresserez ce questionnaire par Ja pos t ' a 3vr. le U i r a c t v u i uo r i n a t i t n t d e 
Su K<-iirra<ion ( 37, S u e x*ut>ruy<Sro, a ? o r U , en l'accompagnant, si vous le désirex, d'une lettre 
explicative. Vous recevrez aussitôt. Kftn» n u c u u i i f r a U , les instructions détaillées sur la manière 
dont vous devrez suivre la méthode PhyinatOfugc pour obtenir 1« gué ri.son complète de la maladie 
des voies respiratoires dont vous souffrez. 

Consultation tous les jours de 10 heures a midi, Gratuite les mardis, mercredis et samedi*. 

Détacher aujourd'hui ce Questionnaire en suivant ce pointillé 

O R J V E M E . \ T $ D ' E G L I S E S , I I R O X Z E S E T O R F E V R E R I E 

C H E M I N S D E C R O I X , C R È C H E S , S T A T U E S 

Encens. Mèches , Bra ise pour Encensoirs , C i re 

G- . L JEjZ P O X J L L O U I N 
1 8 , R u e d e l a T r i n i t é « G U I N G A M P » 

RÉPARATIONS DE VASES ET OBJETS SACRÉS. 
ORFEVRERIE DE TABLE. ARGENT MASSIF ET ARGENTÉ 

La Dorure, la Réargenture des Couverts et Orfèvrerie do Table, lo Bronzage, le 
Vernis iloro sur métaux, sont exécutés dans mon Atelier ot garantis sur facture. 

TARIF DE RÉARGENTURE DES COUVERTS ET CAFÉS 

Poids d'argent garanti (par douzaine) 

00 grammes, lo couvert. 2 fr. — 72 gr,. le couv., 2 fr. 25 . - • 85 gr.. lo couv., 2 fr. 5 0 . — 
100 gr.. lo couv.. 3 fr. — CAFES. 12 gr.. l'unité 0 fr. 5 0 . — 18 gr., 0 fr. 6 0 . — LOU­
CHES, 3 à 5 fr. 

MINIATURES PHOTO-BIJOUX, MONTURES OR, ARGENT. IMITATION 

Dornlabourërez gali a Varc'hadourezou Sport 
C H A T E L L E R A U L T (Vienne) 

GWERZIDTGEZ VliAZ 
E V 1 T O B E R E M B A N N 

J AAA M A R C ' I I - I I O U A R N 
1 . W U W prifi potred lia Merc'hed 
skuer " Touriste " pinvidik braz. 
Kammedou koat pe dir nikellet. 
Starderez var ar gammed. Harz-
pri. Sac'hik. Ale'houez. G'houe-
zerez ha Bured. 

P n e u m a t i k g w a r a n t e t , great gant ! 
Mekanikou gwaranlisset dent pep si labour, 130 tur paét dustu, e-lec'li 250 lur. 

5 0 0 H A R C ' I M I O U A R Ï red, pneu DUNLOP. t^SS lur e-lec'h a^SOlur. 
2 0 0 Ü 1 A R C H - H O U A R N choncli buander RETRO-EOX, Pneu 

DUNLOP - . . 8 i O 1. e-lec'h »-SOI 

SYKLISTED ! 
CHASEOURIEN 

NE C II ORT OZI T 

KIÎT lï VR KAT 
TOUT A R STOCK 

5 « 0 lùizul " Lefaucl.ieux ". 5 0 lur o-loc'ii 9 0 
•SOOFuzulskoorc'hroiZjpouHrpvroxyloi i l O l . c-loo'li 3 2 5 
5 M O Fuzul Tri bromi, poullr pvroylòt 1 5 0 1 . e-lec'h 3 Í H O 
4 0 0 Fuzul •• llamincrless " tri lironii t » 0 1 . o-loc"h:tTO 

Ar C'hatalog a re haset evid netrapa her gotücnnei 
digant Direktourien ar 

mmmwst française d art icles de sports 
J î i U ' K I . L ? . ä t . \ i i . ï ( V i o l i n e ) 

Benviou labour-douar mod nevez parfeteet 
- ----- Tirila»* n f* r*""* 

Jjiner-0 Oei^r 

en GROSLAY Seine-et-Oise) 
M A f i N I E B - B E D Ü ***** 

E r e r - B p a b a n t s lmp l ha doub l 

merk « Jut'iTiîit » evid donarmi hag a beo 

t 

l l i N k u o / . a d t ' K o i i B u i i t r o - l i r o i o u 

LIÍXiE 1005, ha M I L A N 1906 

m » •^.' tfk 

P R I Z I Q U B R A Z 

Draillcrci irvin nevez didorrapl he c'hern 
Draillerez-grizùm gant troerez dlabarx 

a c'hall inala 3000 lur an heur 

ÉRER-BRABAiVTeur SOC II ha daou SOC II 

giz an Amorik, ovid douarou gleb 

L a b o u r d i s p a r , g a n t a n neubeuta poan 

Erer-Daousocli, TTisocï, Mimiû, Qgejou t , Kuluvatoniiefl 
kanadiaii var ;resorchou, Raillou i l l ta potin, Dic'briziennerezed, etc. 

Ar Chatalog gant polinomi ha dish leriadurez evtl netra, var goulen 

Gwerzer evitan : Charier. ROYER, KERAEZ 

P o u r l éga l isa t ion des s ignatures e icontre En Mairie de Carha ix , l e 190 


